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MUSIQUES 
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

* C V, 

J 'AI'I-'IKMAIS, il y a exactement deux se-
maincs, que jamais la musique n'avait 

connu en France, depuis longtemps déjà, 
une telle activité, un tel développement, 
un tel retjain de faveur de la part du pu-
blic. La quinzaine écoulée nous en fournit 
une preuve supplémentaire s'il est besoin. 

Nous avons vu se créer, sous l'égide des 
^eaux-Arts et de la Ville de Paris, les 
Concerts ilu Dimanche. Dirigée par IVilliam 
Cautrelle, cette nouvelle phalange, pour le 
prix modique de i francs par place, va 
porter chaque dimanche après-midi dans les 
quartiers périphériques et la banlieue pro-
che, la bonne parole musicale au cœur des 
citadins. Le premier programme est fort 
bien composé: œuvres courtes, accessibles 
aux profanes eux-mêmes, mais sans conces-
sion aucune au goût vulgaire. Le public 
apprendra ainsi à aimer peu à peu les œu-
vres des grands maîtres, et il s'apercevra 
vite qu'elles ne sont pas aussi loin de sa 
sensibilité ou aussi hermétiques à sa com-
préhension qu'on le lui a trop souvent fait 
croire. 

L'initiative de la Société dus Concerts 
eu faveur de la musique contemporaine est 
également du plus haut intérêt. En ouvrant 
largement ses portes au grand public, en 
renonçant à tirer un profit immédiat des 
tcuvres qu'elle présente en première ou se-
conde audition, la Société des Concerts con-
tribue c) Umr assurer une plus large au-
dience et d les faire mieux connaître. Jean 
Martinan, O. Messiacn. Maurice Thiriet 
ont aussi bénéficié d'un public nombreux 
qui s'habituera progressivement à se mon-
trer curieux des œuvres de ses contempo-
rains parmi lesquels se cachent peut-être 
t n'oublions jamais la leçon du passé!) les 
classiques de l'avenir. 

C'est dans ce même esprit que l'Institut 
Allemand et le groupe Collaboration ont 
inauguré une série de dix concerts, consa-
crés aux jeunes compositeurs français et 
allemands. La première séance nous a per-
mis de prendre contact avec U's œuvres 
d'Hans Itrehme, d'Ilelmut Dagen et de 
ll'otfgang h'ortuer, qui jouissent d'une esti-

mable réputation en leur pays mais sont, 
à l'exception de Fortner. à peu près incon-
nus en France, trois sêancés^*iroitf3téser-
vêcs aux « jeunes » compositeurs de che: 
nous. De tels échanges internationaux su 
le plan artistique ne peuvent être que profi-
tables à la musique d'abord, et aux artistes, 
par la confrontation des styles, des modes 
d'expression, et des techniques. 

Enfin {la nouvelle nous parvient à l'heure ■ 
oit nous rédigeons cette chronique) les 
grandes associations symphoniques se voient 
dotées d'une subvention officielle de deux 
millions huit cent mille francs, qui entraî-
nera pour elles une sécurité Matérielle plus 
grande et, par suite, une liberté ort^tique 
accrue (sous réserve d'obligations qui • se-
ront ultérieurement précisées) dont bénéfi-
cieront, nous voulons l'espérer, les grWfpk 
maîtres du passé trop rarement joués {tels 
J.-I'h. Rameau) et les contemporains. 

Un tel effort n'exclut pas pour autant les 
manifestations musicales qui font partie de 
la vie artistique habituelle de Paris. Dans 
ce domaine, nous avons réentendu avec un 
très vif plaisir la grande cantatrice Mar-
celle Bunlet, dont la carrière internationale 
a contribué largement à faire rayonner le 
prestige de la France à l'étranger. Elle était 
remarquablement secondée au piano par un 
jeune interprète et compositeur de très 
grand talent: Jean Hubcau qui, pour faire 
peu de briiit, ne s'affirme pas moins chaque 
jour davantage et bien qu'avec modestie, 
comme une des personnalités U's plus mar-
quantes des « Jeunes » musiciens d'au-
jourd'hui. 

Enfin parmi les séances dominicales dei 
grands concerts, où la banalité des program-
mes le dispute au moindre effort dans leur 
préparation, signalons les trop brèves appa-
ritions de Gaston Poulet au pupitre des 
Concerts Gabriel Piemé. Il nous a permis 
d'entendre tout récemment une 7""' Sym-
phonie de Beethoven, et une Ouverture 
d'Obéron. exécutées sous sa direction, avec 
une vive compréhension et un rare respec' 
du style et du texte. 

Guy FERCHAULT. 

«La famille... c'est l'assise même de l'édifice social, C'EST SUR ELLE 

QU'IL FAUT BATIR; SI ELLE FLÉCHIT, TOUT EST PERDU -, 

QU'ELLE TIENNE, TOUT PEUT ÊTRE SAUVÉ. »—Maréchal PÉTAIN. 

Q U O 
AU THEATRE 
if MM. Roland et Jourdan vont monter au 
Théâtre Monceau une nouvelle comédie de M. 
Charles Vildrac : « Trois mois de prison ! » 
ir M. Jean-Louis Barrault quittera-t-il la 
Maison de Molière? En tout cas, M. Jean-Louis 
Vaudoyer a demandé au sympathique artiste 
de jouer au mois de mars « Hamlet », de 
Shakespeare. 
it Les débuts de M. Jean Chevrier à la Co-
médie-Française ont été couronnés de succès. 
Jeune Titus, nous l'avons retrouvé simple et 
sensible, grave et splendide à souhait. 
ic Mardi 27 janvier, M. Saunai, directeur du 
théâtre des Optimistes, conviait le Tout-Paris 
à la 150'' de sa trépidante revue « A ta 
santé, Paris ». On remarquait, dans l'assis-
tance, Mme Jeanne Saunai très entourée; la 
troupe au grand complet : Dehelly, Caby 
Basset, Lira Recio, Bringo, R. Buguet, F. Cil 
Sert, Loulou Hégoburu, Georges Crey, Moni-
que Rolland et Urban étaient venus en voi-
sins. J.-C. Méhu, José Noguéro, Roger Dann, 
Suzanne Pilet, Marthe Ferrare, Jean Bauval, 
etc. Les invités étaient reçus par le sym-
pathique secrétaire général M. Jean Rollot, 
et chacun leva sa coupe « A ta santé, Paris ». 
ir Le grand événement do la quinzaine aura 
été la matinée inaugurale du Jazz de Paris. 
Dès leur entrée, 'es quatorze musiciens — cos-
tumés de flanelle blanche — sont salués par 
une tempête d'applaudissements. Le Jazz de 
de Paris est une bruissante phalange de vir-
tuoses français menés au bon combat par Alix 
Combelle à qui nous souhaitons pleine et en-
tière réussite,' ce qui d'ailleurs ne fait de 
doute pour personne. 
■k En son studio, 36, boulevard des Invalides, 
M. René Simon a présenté ses jeunes comé-
diens aux personnalités du monde du théâtre, 
du cinéma et de la presse. Comme d'habitude, 
le célèbre maître nous a révélé des « natu-
res » particulièrement intéressantes. Parmi les 
invités, MM. Creven, de la Continental, Henri 
Oecoin, Jean Grémillon, Jean Dréville, Ray-
mond Borderie, André Paulvé, Christian Sten-
gel, Henri-Georges Clouzot, etc., ont applaudi 
très fort les élevés. 
it Le Théâtre Saint-Georges a changé de di-
rection. 
it « L'Affaire Stavisky » marquera le premier 
oectacle de l'Ambigu. 

AU CIMÊMA 
if Robert Vernay a donné le premier tour de 
manivelle, aux studios Caumont, de « Lo 
Femme que j'ai le plus aimée », film d'Yves 
Miraride, qui réunit dons la distribution les 
noms de : Arletty, Mireille Balin, Lucien Ba-
roux, Maurice Escande, Relié Lefèvre, André 
Luguet, Roymond Rouleau, Jean Tissier, Mi-
chèle Alfa, Aimos, Simone Berriau, Bergeron, 
Bernard Bller, Renée Devillers, Chorles Cran-
vol, Pierre Magnier, Raymond Segjrd, Marcel 
Vallée eî Noël-Noël. 
+ M. Cami.'le Tramichel, président-directeur 
de la Société' de Productions er d'Editions ci-
nématographiques, va réalise, « La Loi du 

Je neuf 
Printemps », que mettra en scène J. Daniel 
Norman, d'après « Les Petits », une de» œu-
vres de Lucien Népoty. Un concours a été or-
ganisé récemment dans le but de découvrir 
la fillette capable de tenir le rôle de la petite 
Jeannette, auprès de Huguette Duflos et Pier-
re Renoir. if A Saint-Maurice, Georges Lacombe a donne 
le premier tour de manivelle d'un film de no-
tre ami O.-P. Gilbert : « Le Journal tombe à 
5 heures ». 
* Continental-Films prépare « Simplet », avec 
Fernandel; « Totte et sa chance », mise en 
scène de H.-Georges Clouzot, avec Suzy De-
lair et Paul Meurisse; « Mariage d'amour », 
mise en scène d'Henri Decoin; « L'Affaire des 
Poisons », tiré de la pièce de Victorien Sar-
dou; « Carou-Garou », d'après une nouvelle 
de Marcel Aymé, avec Paul Meurisse; « Mar-
ché noir », mise en scène par Maurice Tour-
neur; « L'Indésirable », .scénario et mise en 
scène d'André Cayatte, avec Paul Meurisse; 
« Signé Picpus », d'oprès le roman de Georges 
Simenon; « L'Assassin habite au 21 », adapté 
et mis en scène par H.-Georges Clouzot, d'a-
près le roman de S. A. Steeman, avec Pierre 
Fresnay et Suzy Deiair; « La Fausse Maî-
tresse », adapté et mis en scène par André 
Cayatte; « Robert Macaire et Bertrand », 
avec Fernandel. B»rtrond FAIRE. 

La montée des Jeunes. Dans « Bérénice », Jean 
Chevrier (Titus). Jany Castelmur (Bérénice).-- Par 
sa plume experte, Charles Quinel, du « Matin », 
s'exprimait ainsi en parlant de Jean Chevrier 
et de Jany Castelmur jouant « Bérénice » au 
théâtre Charles de Rochefort 1 « Deux beaux 
artistes, possédant l'un et l'autre le don tra-
gique, qui ne devraient plus attendre longtemps 
avant d être reçus chez Molière» (Jean Chevrier 
est au Français et Jany Castelmur à l'Odéon). 
Justes prédictions qui devraient se continuer 
par une carrière exceptionnelle de ces jeunes 
artistes formés tous deux par Maurice Escande. 
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Personne ne chantera 
la célèbre chanson 
" Mon Ange ", comme 
Léo Morjane. Avec elle, 
c'est moins une chan-
son qu'une prière, un 
hymne, un acte de foi... 
Sous le projecteur qui 
l'auréole, Léo Marjane, 
dans sa longue robe 
blanche, ressemble à 
un ange de Botticelli. 

ans Les 

ABARETS 
LEO MARJANE EST LA PERLE DE 
« L'ÉCRIN ». Ce nouveau cabaret, voisin 
île l'Opéra, porte bien son nom : cet écrin pré-
cieux et féminin est capitonné de satin cycla-
men, orné de glands d'or. En opposition, des 
banquettes d'un vert printanier tournent au-
tour de la pièce comme une guirlande de 
feuillages. Des motifs lumineux en verre de 
Lalique nous rappellent la fameuse fontaine 
si discutée à l'exposition des Arts Décora-
tifs... Comme tout cela est loin !... Dans le 
fond du cabaret, sur une estrade, l'orchestre 
Christian Wagner et ses douze virtuoses 
« déversent des flots d'harmonie » sur les 
din.eu.rs. Cet orchestre a le tact de ne pas 
s'imposer pendant le diner, il reste discrète-
ment à sa place en créant un fond sonore, 
que les clients savent très bien apprécier en-
tre deux plats... A l'heure du cabaret. Chris-
tian Wagner, n'étant plus en concurrence 
avec l'appétit des clients, reprend enfin la 
place qu'il mérite par son talent et sa réelle 
culture musicale. Le sympathique animateur 
Jean Solar présente les attractions de « L'K-
crin » : Claire Monis, une petite fille swing 
qui chante d'aimables chansons rythmées, 
comme « Les Oiseaux de Paris » de Charles 
Trénet ; Jacqueline Figus, qui ne trouve pas 
dans cet écrin le recul nécessaire à la pré-
sentation de son excellent numéro de claquet-
tes sur pointes au-dessus d'un escalier, nu-
méro plus à sa place au music-hall qu'au ca-
baret. Enfin, voici Léo Marjane, dans une 
longue robe blanche cloutée d'or : la créatrice 
de « La Chapelle au clair de lune », et de 
« La Fête au village », a rajeuni les thèmes 
usés de la chanson d'amour par la sincérité 
de son accent... Sa voix chaude et dorée, 
grave et émouvante, plaît à la fois au grand 
public et aux mélomanes les plus difficiles... 
Elle chante « J'ai peur d'une chanson », 
« Mon Ange », sous le projecteur qai l'au-
réole d'un halo lumineux comme un ange de 
Botticelli ou d'Angelico ; et elle interprète 
avec un égal bonheur la célèbre mélodie 
« Fascination », d'abord en valse 1900, puis 
en slow très swing... La chanson est pour 
elle une confidence qu'elle murmure à chaque 
spectateur d'une voix grave, avec une émo-
tion contenue, parfois bouleversante. Sa sen-
sibilité rayonnante trouve facilement le mys-
térieux chemin des cœurs, dans un tour de 
chant qui est peut-être le meilleur actuelle-
ment. Jean Solar termine cet excellent pro-
gramme en chantant ses œuvres sur une note 
franchement fantaisiste. 

J. I-

EL GARON • LE LOUP BLANC. Parmi 
tous les cabarets de Montmartre, l'El Garon 
est assurément l'un des plus sympathiques. 
Une atmosphère agréable y règne, la musique 
qu'on y écoute est toujours de qualité, et on 
peut y applaudir un programme d'attractions 
particulièrement bien venu. C'est d'abord une 
jeune chanteuse. Fany Le Mény, tout charme 
et toute gentillesse ; les danses pleines de 
caractère de Viviane et Max ; la fantaisie, le 
rythme et le swing de Renée Simard ; la 
classe de Rita Sanders, qui mêle dans ses 
danses l'acrobatie au plus pur style classique ; 
enfin, le couple Germaine et Robert Mar-

chisio. danseurs mondains que l'on applaudit 
souvent sur les scènes de music-hall où ils 
ont confirmé les qualités qui font d'eux des 
vedettes de la danse. L'ne soirée agréable. 
Allez voir le Loup Blanc, vous ne vous en 
repentirez pas. 

 A. M. 

A LA VILLA D'ESTE. A deux pas de l'Arc 
de Triomphe, une boite où la bonne humeur 
règne. Les cabaretiers sont jeunes et bien ac-
cueillants; la salle est claire, l'orchestre so-
nore à souhait et puis les artistes qui parais-
sent sur l'étroit plateau sont tous d'excel-
lents artistes ; Nita Pérez, à la voix chaude, 
au physique grave et tragique, chante des 
mélodies quelle choisit parmi les meilleures 
du moment. Mona Goya est vraiment une 
fille extraordinaire, tant elle a de dons : elle 
est belle, elle est comédienne, et elle peut 
exprimer tant de sentiments divers qu'on se 
demande parfois si elle s'y retrouve. Enfin, 
il faut reconnaître que Jacques Meyran a 
créé un type, qu'il raconte les histoires comme 
pas un et qu'il sait animer toute une soirée 
avec une verve étourdissante. 

J. H. 

LE « TOUT-PARIS » A FETt LIS 
VINGT ANS DU < BCF.UF SUR LE TOIT >. 
En l'honneur de l'anniversaire du « Bœuf ». 
la direction de « Paris-Programmes » a eu 
l'heureuse idée de réunir tout Paris dans ce 
cabaret célèbre, qui nous rappelle tant de 
souvenirs ! Deux grands chansonniers, Dorin 
et Colline, descendirent spécialement de Mont-
martre pour retrouver aux Champs-Elysées 
leur directeur Jean Arnaud, et leurs cama-
rades du Théâtre de Dix-Heures : la ravis-
sante et spirituelle Oléo, le jeune chanson-
nier Grello, le plus caustique de sa généra-
tion, l'étourdissant Jean Rigaux, et la char-
mante "Andrée Colline. Sous « L'Œil Çaco-
dylate ». le fétiche-maison dessiné par Pica-
bia un soir de réveillon, et signé des plus 
grands artistes de l'époque, princes des lettres 
et rois du snobisme, nous avons reconnu Ma-
ryse Damia, Mila Parély. les danseurs Ione 
et Brieux, en compagnie de Guy Zuccarelli. 
rédacteur en chef des Nouveaux Temps, et 
Mme : Marguerite Gilbert, plus blonde que 
jamais, Denysis, Roger Dann, Pierre Be-
rezzi. Yvonne Louis, Roland Fersen, Suzy 
Solidor, Betty Spell, Claudie Lombard, Ror 
Volmar, Roland Gerljeau, Maurice Decrucq. 
etc. Dans une atmosphère élégante et de bon 
ton. ce fut un des cocktails les plus parisiens 
dé la saison. C'est toute une époque, la plus 
brillante du Paris d'entre deux guerres, 
qu'évoque pour nous ce cher « Bœuf sur le 
Toit », qui est moins un cabaret qu'un sym-
bole. Merci à notre- confrère d'avoir pensé 
à fêter son anniversaire, au milieu de l'am-
biance la plus spirituelle de Paris. Les in-
vités étaient reçus par nos confrères V. de 
Frédérix, et André Faugère. directeur et ré-
dacteur en chef de « Paris-Programmes », 
et par Louis Moysès. le directeur du 
« Bœuf », qui était ravi de retrouver chez 
lui M. et Mme Tout Paris, venus le féliciter 
pour « ses » vingt ans. 

J. L. 
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RÉSERVÉ A NOS LECTRICES 

POUR PARTICIPER AU CONCOURS 
ADRESSEZ A "VEDETTES", SERVICE CONCOURS, 22, RUE PAUQUET, PARIS-16" 

A) UNE PHOTO EN TÊTE OU, A LA RIGUEUR, EN BUSTE ET DE FORMAT 
SUFFISAMMENT IMPORTANT ; B) LE BON D'INSCRIPTION (A DÉTACHER 
OU A RECOPIER) INSÉRÉ DANS LE PRÉSENT NUMÉRO, EN PAGE 15 ; 

C) LA SOMME DE TROIS FRANCS EN TIMBRES POUR DROITS 
D'INSCRIPTION ; D) FACULTATIVEMENT UNE PHOTO EN PIED. 

FONCTIONNEMENT PU CONCOURS 
* Lorsque toutes les photos auront été pu-
bliées, chaque lecteur sera invité à voter à 
l'aide d'un bulletin spécial, inséré dans le nu-
méro où sera présentée la dernière série Lie 
12 cencurrentes. pour désigner parmi la tota-
lité des concurrentes dont la photographie 
oura été publiée, 12 jeunes filles qui se trou-
veront ainsi qualifiées pour affronter les 
épreuves finales. 
ir Ces 12 jeunes filles seront réunies à Paris 
I voyage paye par les concurrentes habitant la 
province! et présentées au cours d'un grand 
gala. Le public sera invité à donner à chacune 
d'elles une note chiffrée de 0 à 10. 
A Les 12 concurrentes seront individuellement 
photographiées par les soins du Studio Har-
court, et leurs photos seront à nouveau pu-
bliées dans un prochain numéro de « Vedet-
tes ». Tous les lecteurs seront alors invités 
à retourner à « Vedettes » un second bulletin 
de vete sur lequel ils auront indiqué, pour 
chacune des concurrentes, une note chiffrée 
de 0 à 10. 
k Les 12 concurrentes seront enfin présentées 
à un jury composé de grands peintres, sculp-
teurs, metteurs en scène, cinéastes, etc., le-
quel sera chargé d'attribuer à chacune d'elles 
une note chiffrée de 0 à 10. 
it II sera fait un total des notes obtenues par 
chaque concurrente au cours des différentes 
épreuves énumérées ci-dessus. Celle dont le 
chiffre ainsi obtenu sera le plus élevé sera 
proclamée gagnante. 

PRIX RÉSERVÉS 
AUX CONCURRENTES 

ir II sera attribué à lo gagnante du concours 
un prix de 5.000 francs en espèces. 

La concurrente classée seconde recevra un 
prix de 3.000 tr. 
Les 3 suivantes recevront chacune un prix ds 
1.000 francs. 
Les 7 autres recevront chacune un prix de 
consolation de S00 francs. 
it Au cas cù la concurrente proclamée ja-
gnonte aurait l'intention de se consacrer o 
une activité artistique 1 peinture, sculpture, 
théâtre, cinéma, music-hall, muisque, etc.l, 
le prix de 5.000 francs qu'elle aura gagné 
pourra, sur so demande, être échangé conlre 
une bourse d'enseignement professionnel, à 
Paris. « Vedettes » s'efforcera ainsi de la tai-
re débuter dans l'art qu'elle oura choisi. 

PRIX RÉSERVÉS AUX LECTEURS 
* Comme il a été dit ci-dessus, tous les lec-
teurs de « Vedettes » sont invités à participer 
à ce tournoi en votant. Le bulletin de vote 
qu'ils auront à remplir et dont II a été parlé 
ou paragraphe 3 comportera les 3 questions 
suivantes : 
1" Parmi toutes les candidates dont les pho-
tos ont été publiées dans les derniers numéros, 
quelles sont les douze que vous désignez 
comme qualifiées peur affronter les épreuves 
finales ? 
2" Parmi ces douze concurrentes, quelle est 
celle qui sera proclamée gagnante ? 
3" (Question subsidiaire destinée à départager 
les votants gagnantsl. Quel sera le total des 
points obtenus par la gagnante ? 
it Le votant dont (a réponse se rapprochera le 
plus de la réponse type recevra un prix de 
3.000 francs. Le second recevra un prix de 
1.000 francs. Les deux suivants recevront cha-
cun un prix de 500 francs et les 50 suivants 
recevront chacun un prix de consolation de 
100 francs. 

MA TEZ-VOUS / 
Participez à notre Grand Concours 

MADEMOISELLE VEDETTE 42 



MADEMOISELLE 

LE ROSSIGNOL SUÉDOIS 

U NK simple petite àme, pleine de sacrifices, de douceur, de 
patience, qui ne s'appartient plus, qui ne doit connaître 
que les joies ou les soucis de ses maîtres, la bonne humeur 

ou l'injustice de son entourage. 
Humiliations perpétuelles, dévouement inlassable, vie héroïque 

et sans éclat: voilà la destinée de Mademoiselle... 
Mademoiselle est jolie, mais n'a pas le droit d'y penser. Made-

moiselle porte un petit chignon plat dans le cou et des robes 
sévères. Mademoiselle doit sourire avec discrétion et ne jamais 
être fatiguée. Mademoiselle joue délicieusement du piano, mais ne 
doit pas le montrer ni s'en faire gloire ! Mademoiselle est la pre-
mière domestique de la famille Schilling. Elle surveille les autres 
serviteurs, les introduit, assiste Mme Schilling dans ses récep-
tions, se charge des achats, obéit aux mille caprices de Mlle Théa 
Schilling, habille, promène, dorlote, endort la petite Erika, la 
seule de la famille qui, ne se trompant point dans sa gratitude, 
aime Mademoiselle plus que sa mère. Mademoiselle, tout le jour, 
fait marcher la maison et tombe, le soir, ivre de fatigue. Made-
moiselle se débat dans une atmosphère de querelles, de jalousies, 
de calomnies, jusqu'au jour où un bel ingénieur et son juvénile 
amour mettront fin aux tristesses de Mademoiselle, à notre, gran-
dissante émotion et à ce délicat chef-d'œuvre. 

C'est, en effet, dans ce personnage silencieux et effacé, en cette 
morne et injuste vie quotidienne dont l'amour enfin la délivrera, 
que nous suivons, avec une émotion et un intérêt croissants, Made-
moiselle... Use Werner 1 

Cette artiste adorable n'a décidément pas besoin des secours 
de l'élégance et du luxe, des sourires habiles ou des larmes véhé-
mentes, des rôles brillants, des personnages dits « séduisants » 
pour être une des plus belles et des plus émouvantes actrices de 
nos écrans. 

Use Werner a d'authentiques, d'adorables dix-sept ans. Elle 
est blonde, très mince, très grande. Elle a un maintien et une 
élégance parfaits et possède un charme et une grâce qui lui sont 
particuliers. Use est d'origine autrichienne, mais elle est née à 
Java ; de là lui vient sans doute le léger exotisme de son visage : 
cette minuscule oreille attachée très haut, près de la tempe, à l'an-
tillaise, ces lèvres déjà charnues et voluptueuses, ce regard brun, 
un peu oblique et compliqué 1 

lise Werner ne serait pourtant pas cette grande artiste qu'elle 
est en train de devenir si, à tant de charmes et de jeunesse, ne 
s'ajoutaient une exceptionnelle sensibilité et un réel talent. Malgré 
son jeune âge, elle a derrière elle des années de théâtre. Elle a 
d'abord suivi des cours à Vienne, puis débuté à Salzburg. Ce fu-
rent ensuite Vienne et Berlin. 

I*e gracieux film Eveil nous apportait, avec les tourments et 
les tentations de l'adolescence, les promesses d'un jeune talent 

avec lise Werner, ses robes fleuries, sa 
nuque haute, son visage doux et sensuel 
et ses adorables 17 ans ! Nous retrouvons 
la jeune artiste peu après, non moins pure, 
mais plus capricieuse et coquette, dans un 
rôle de jeune danseuse, « la Maxi », de 
Bal Masqué. Elle est mince et brusque, 
prise dans -de longues robes de valse ou 
des tutus, mystérieuse sous le masque, 
étonnamment séduisante, certes, mais ser-
vie par cette élégance surannée qui lui 
va si bien. Et bientôt nous verrons lise 
Werner dans Le Rossignol suédois. Nul 
doute qu'Use Werner ne croisse, chaque 
jour, en sagesse, en grâce... et 

J. H. 

« Eveil » nous apportait, 
avec les tourments et 
les tentations de l'ado-
lescence» les promesses 
d'un jeune talent : lise 
Werner, que nous 
avons vue depuis dans 
«Bal masque », qui vient 
d'être si gentiment 
< Mamolselle » et que 
le public reverra dans 
son prochain film, < Le 
Rossignol Suédois», lise 
Werner, qui n'a que 

lx-sept ans, grandit 
que jour en sa-

«M»e, en grâce... et 
surtout en renommée. 

HOTO,EXTRAITE DE FILM 

L'ECRAN 

MA FILLE EST MILLIONNAIRE 
ibler extravagant que l'on fasse une 
petit bonhomme avachi et défraîchi, 
ïois, qui ronchonne et ricane coui-

le un bureaucrate neurasthénique, et soudain, 
alors que l'on ne s'y attend guère, vous adresse 
le plus angélique sourire du monde. Mais il 
s'agit de Hans Moser, et Hans Moser, Viennois 
10.0 %, est probablement le meilleur acteur co-
mique que l'on trouve, aujourd'hui, au cinéma 
allemand: une sorte de cousin à la fois de 
Raimu et de Michel Simon. C'est E.-W. Emo qui 
a mis en scène le nouveau film de ce plaisant per-
sonnage, et l'œuvre que l'on vous présente doublée, 
est des plus cocasses. La méprise d'un épicier du 
Tyroi, qui croit que sa fille a fait un mariage prin-
cier à Vienne ; les circonstances qui font que cette 
méprise s'impose aux autres personnages de l'his-
toire ; les vicissitudes réjouissantes qui en décou-
lent, jusqu'à vm feu de file final de quiproquos: 
voilà la trame de ce. récit, où l'humour de Hans 
Moser, jamais outrancier, se déploie à l'aise, et 
où la réplique lui est donnée le plus savoureuse-
ment du monde, par Hans Olden, délicieux ahuri : 
Charlotte Daudert, petite grue traditionnelle ; 
l'irascible et clmrmant Théodor Danegger, et 
d'autres comédiens de bonne humeur. 

MAM'ZELLE BONAPARTE 
y'oilà une histoire robuste et sentimentale, com-

posée dans le goût des -.< biographies roman-
;efois, avec force images attendris- . 
.qu'on aurait pu en faire voilà 

is, et où on ressuscite, avec des 
)cn limités, les fastes romanesques 

Second Empire. Comme elle est interprétée j 

la belle et sensible comédienne qu'est Ed-
wige Feuiltère, qui tient le rôle de Cora Pearl, 

comme cette comédienne est entourée d'ex-
nts partenaires, on passera sur le earac-
un peu désuet de l'histoire pour recounai-

que ce Mam'selle Bonaparte est destiné à 
lier, par son pathétique facile, de larges cou-

de public. Les amours de Cora Pearl — 
resse de Jérôme Bonaparte, « Plon-Plon », 

un légitimiste provincial ; la rivalité 
se à une autre hétaïre de la Maison 

i poussera celle-ci à consommer la 
■a : un complot raté, l'intervention 
balzacien, le duel des deux rivales, 
d'âme du duc de Morny, enfin la 

course désespérée entre l'amour et la mort,, qui 
se termine par la victoire de la déesse à la 
faulx : on voit assez les possibilités narratives 
que comportent ces éléments. Passons là-
dessus ; passons sur certaines maladresses ciné-
matographiques du récit, ou sur l'exploitation 
trop complaisante du pathos. Retenons surtout . 
la robuste facture des épisodes, l'interprétation 

ayante d'Edwige Feuillère, et , les « perfor-
ées » tout à fait remarquables de Noël Ro-
ert, de Monique Joyce, de Armontel. de 

11a Sinclair, de Marguerite Pierry, de Guil-
Jaume de Sax, d'Aimé Clariond et de Simone 

ant (à propos, pourquoi ne voit-on pas plus 
ent à l'écran cette comédienne dont le sou-

si prenant ?). 

UN DERNIER MOT 
soir, au théâtre, à l'entr'acte, nous 

is cinéma et, tout à coup, mon inter-
locuteur nie déclare : « Moi, c'est bien simple, 
si cela continue ainsi, je vais finir par tuer 
François Vinneuil. » , Cette menace, proférée à 
haute et intelligible voix, émut des personnes 
qui se trouvaient près de nous et qui, admirant 
sans doute le critique de Je suis partout, fail-
lirent nous faire un mauvais parti. 

Or, l'homme qui entendait mettre fin ainsi 
e François Vinneuil était Lucien 
«ule personne qui aurait parfaite-
; de. commettre cet assassinat pré-

dite, puisque Rebatet et Vinneuil. c'est tout 
comme... Mais pourquoi Rebatet prépare-t-il la 
mort de Vinneuil ? Parce que les films que 
l'on nous donne, ces temps-ci, inspirent peu 

ntho 

temps 

4ues, et parce qu un CTI-
odiques d'enthousiasme 
'un honnête homme à 
hérapic : au bout d'un 
it dans la peau d'un 

< raisons qui mettent 
nçois Vinneuil que. à 
rler à mes lecteurs de 
i changer de peau : la 
■op aisée, nous allons 
îcran » en « Autour 

désormais de cinéma 
!s d'Aristarque ; ainsi 

Jino FRANK. 
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Rien de tel qu'une bonne séance de punchlng-ball pour 
développer la précision et le coup d'ceil du champion. 

GEORGES 
FLAMENT 

ffa^ans le midi, une salle d'entraînement, le ring. Deux 
Il hommes, dont un que vous connaissez tous. 

Pour l'instant, il travaille, sous l'œil exercé, vigi-
lant de son entraîneur. Dans cet acharnement, on devine 
une ancienne passion pour la boxe, une joie très vive 
de retrouver un sport favori, auquel aujourd'hui il s'a-
donne avec une ardeur nouvelle. 

C'est pour son prochain film que Georges Flament 
s'entraine et ce sera son dernier film avec Viviane Romance. 
En dehors de son goût naturel pour le ring, c'est peut-
être une des raisons primordiales de vouloir la perfection 
dans son jeu. 

Après nous avoir prouvé dans cette production, où nous 
verrons une fois encore le couple dont on a dit tant de 
choses, qu'une jeune fille peut rester honnête, malgré les 
vicissitudes de la vie, Viviane Romance répondra à l'appel 
de nouveaux contrats, mais sans Georges Flament! 

Deux routes différentes désormais. Nous entendons 
les «Enfin»! venus de tous côtés. 

« Oui, enfin ! dit aussi Georges Flament. Enfin tout est 
fini! Vous pouvez le dire, cela fera des heureux. Nous 
suivrons chacun notre chemin et je souhaite que le sien 
soit toujours facile et ensoleillé, car elle le mérite. Mais 
je prouverai que je n'ai besoin de personne. Je n'aurai 
certainement pas le succès remporté à ses côtés ,t je ne 
retrouverai pas une partenaire aussi belle, au talent aussi 
grand et mon plaisir à jouer en sera diminué, mais je 
démontrerai que, seul, je puis faire quelque chose. » 

Attendons la réponse à ce défi. Elle nous sera donnée 
bientôt, mais nous ignorons encore quelle sera la par-
tenaire de Georges Flament. Si le cœur vous en dit, chère 
lectrice! j. H. 

O.r. 
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OpfcÊS s'être révélée au grand public dans Mille lires 
par' mais, nous allons revoir à liécran Alida Valli. la 
plus gracieuse et la plus admirée des vedettes du 
cinéma italien, dans un film dramatique qui lui per-

mettra de faire triompher une fois de plus ses jolies qualités 
artistiques. 

Le metteur eh scène, Mario Mattoli. a réalisé son propre 
scénario, Lumières dans les Ténèbres, avec Fosco Giachetti 
dans le rôle de l'ingénieur Albert Serranin. Clara Calamai 
dans celui de Clara Ferret, Enzo Biliotti qui prête ses traits 
ait professeur Ferret, Carlo Campanini qui personnifie l'in-
génieur Farelle, Carlo Lombardi devenu Sartory, parmi les 
principaux interprètes. Alida Valli incarne Marina Ferret. 
dans une histoire passionnante : 

Alors qu'il effectue des achats divers dans un grand ma-
gasin, l'ingénieur Albert Serranin est victime d'une distrac-
tion de la part d'une cliente, l'une des filles du chirurgien 
Ferret. Cet incident lui permet d'être reçu chez le célèbre 
chirurgien et de connaître ainsi ses deux filles : Marina et 
Clara. Albert explique aux deux jeunes filles qu'il dirige l'ex-
ploitation d'une mine de charbon située dans le val d'Aoste, 
et il prend congé de cette charmante compagnie pour se 
rendre à son travail. Mais, de cette entrevue, des sentiments 
naissent dans le cœur des deux jeunes filles : Marina et 
Clara projettent d'aller au val d'Aoste pratiquer les sports 
d'hiver, dans l'espoir de rencontrer l'ingénieur. Elles réus-
sissent à se faire conduire auprès de lui, au fond de la 
mine. Albert, qui ne s'attendait pas à cette visite, s'en trouve 
ravi et invite les jeunes filles à déjeuner avec lui dans le 
baraquement qui lui sert d'habitation. 

Le lendemain, les deux jeunes filles se rencontrent de 
nouveau avec l'ingénieur ; celui-ci déclare à Marina l'amour 
qu'il éprouve pour sa sœur Clara et lui manifeste son inten-
tion d'en faire sa femme ; de son côté, Marina, qui aime 
Albert Serranin, en éprouve une grande tristesse et souffre 
en silence... Albert retrouve ensuite Clara, lui déclare son 
amour et lui fait part de ses intentions de l'épouser; mais, au-
paravant, il doit se rendre dans le lointain Orient pour quelques 
mois, le temps de remettre en route l'exploitation d'une mine. 

Pendant l'absence d'Albert, Clara, qui n'a pas pris les 
déclarations au sérieux, renoue les anciennes relations qu'elle 
avait avec un musicien — Sartory — et quitte le domicile 
paternel pour partager la vie aventureuese de ce maestro... 

Au cours de ses travaux dans la mine, Albert, victime 
d'Un coup de grisou, devient aveugle et revient en Europe 
où le professeur Ferret va tenter une opération chirurgicale 
pour essayer de lui faire recouvrer la vue. 

Marina est affolée à la pensée que, si Albert retrouve 
la vue, il aura la désagréable surprise de constater la 
fugue de celle qu'il aime. Afin de lui éviter ce grand cha-
grin, elle décide de retrouver Clara. 

Clara, tombée dans la misère avec son compagnon le 
musicien, donne maintenant des leçons de piano pour assit-
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rer ses moyens d'existence. C'est dans un hôtel de bas étage 
que Marina retrouve sa sœur et la ramène à la clinique 
juste au moment où Albert vient de recouvrer la vue. 

Albert qui. au cours de sa maladie, avait eu l'occasion de 
se rendre compte de la fugue de Clara et du dévouement 
de Marina qui, pour lui éviter un grand chagrin s'était fait 
passer pour sa sœur, ne fait pas cas de la présence de Clara 
et se dirige vers Marina avec laquelle il partagera désormais 
son existence. 

Née à Pola, le 31 mai 1931, de la noble famille Altenburger. 
à quatorze ans, Alida Valli interrompt à Como ses études se-
condaires au lycée pour s'inscrire au Centre Expérimental 
de la Cinéinatographie à Rome. Mais sa présence dans cette 
institution est très courte. En 1936, elle fait sa première et 
rapide apparition dans un film : en 1937, elle joue un petit rôle 
et son nom paraît pour la première fois : l'année suivante, elle 
réussit à mieux se faire noter et une firme l'engage immé-
diatement pour une longue période de temps. Elle en fait son 
« étoile » et lui distribue un rôle dans Bal au Château, La 
Taverne rouge et La Primadona qui passe. Chaque fibni lui 
vaut un succès personnel, un succès que confirmera Lumières 
dans les Ténèbres. 

Jean CUVELIER. 
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JAMAIS deux mots ne furent mieux 
accouplés. Tout ce qui est enfance 
touche immanquablement les ar-

tistes. Il n'est besoin, pour en être sûr, 
que de se rappeler quel bénévole et bril-
lant concours obtenait chaque année le 
Bal des Petits Lits Blancs. Pour nourrir, 
vêtir, soigner les petits et les diriger dans 
la vie, les œuvres sont nombreuses et ce 
sont des artistes qui les ont créées. Au-
cun S.O.S. ne reste sans réponse dans la 
grande famille du spectacle. Pouponnières, 
vestiaires, distribution de vivres, tous les 
domaines de la charité sont parcourus. 

AUTOUK DE LA CRÈCHE, 
LES PUPILLES FONT LEUR 
PRIÈRE DU SOIR AVEC UN 
PROFOND RECUEILLEMENT. 

Le dispensaire Maurice Chevalier a, 
chaque semaine, une consultation pour 
les enfonts. Le docteur Priolet l'assure 
avec science et avec cœur. Et l'on voit, 
autour de lui, voisiner des gosses dont le 
père est une vedette connue ou la mère 
ouvreuse dans quelque cinéma. 

Si les parents viennent à manquer, les 
artistes las remplacent. L'Orphelinat des 
Arts, fondé en 1880 par la grande tragé-
dienne Marie Laurent, a accompli depuis 
bientôt trois quarts de siècle une œuvre 
admirable de solidarité confraternelle en 
élevant gratuitement les enfants d'ortistes 
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AIMOS, L'ARTISTE AU GRAND CCEUk, 
S'OCCUPE DE L'ENFANCE. DANS SON 
RESTAURANT, LES PETITS MANGENT 
GRATUITEMENT CHAQUE JOUP. 
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restés seuls dons lo vie. De 4 à 18 ans, 
les filles reçoivent, dans leur belle maison 
de Courbevole, l'instruction, l'éducation 
et tous les soins maternels et moraux 
qu'elles auraient trouvés dans leur foyer. 
Elles en sortent armées pour la vie, aptes 
à devenir des femmes compréhensives de 
leurs devoirs et capables de les remplir 
dignement. 

Une dot leur est constituée, un métier 
leur est appris, selon leurs aptitudes et 
leurs désirs. Beaucoup seront des artistes 
elles-mêmes, suivant la voie tracée par 
leurs parents. Et c'est ainsi que trois gé-
nérations, froppées par le même malheur, 
ont été élevées l'une après l'autre au 
même endroit. 

L'Orphelinat des Arts s'est occupé jus-
qu'à ce jour de 560 enfants. Mlle Lucy 
Arbell, de l'Opéra, en est depuis 1935 la 
présidente. Elle a accepté une tâche 
très lourde et qui l'est devenue au delà 
de toute prévision dans les terribles épreu-
ves que la France supporte actuellement. 
En effet, pour asssurer la vie heureuse 
des nombreux enfants qui sont sous sa 
sauvegarde, les difficultés sont grandes. Le 
ravitaillement est heureusement facilité 
grâce au maire de Courbevoie, M. Cri-
soni, et grâce aussi au Secours National 
qui vient d'accorder à l'orphelinat une 
somme de 100.000 francs. 

L'enfance française est en bonnes 
mains ! Ariette MARECHAL. 



SECRETS l VEDETTES 
B IEN que la beauté ne puisse tenir lieu de talent, 

beauté et talent vont souvent de pair. On peut 
perfectionner son talent, on peut aussi pré-

server sa beauté. Plus même, on doit la conserver. 
Les stars en sont certaines, qui considèrent l'harmo-

nie de leurs traits et de leur corps comme un capita 
précieux donné par la nature. Aussi peuvent-elles aider 
les autres femmes de leurs conseils et leur éviter de 
fâcher les biens qu'elles possèdent. 

C'est auprès des plus jeunes, des plus fraîches, des 
plus dynamiques, auprès de celles que le public préfère, 
que les femmes envient et dont les hommes rêvent, 
que j'ai appris ces secrets qui n'en sont peut-être pas 
à vrai dire, mais qu'elles se sont appropries et dont 
elles ont fait la fortune. Essayez-les à votre tour. 

Toutes font de la gymnastique d'une façon régu-
lière, dès leur lever, et c'est là tout le mystère de leur 
souplesse et de leur endurance. 

Voici quelques mouvement préconisés par Renée 
Saint-Cyr. Pour garder ou acquérir une taille fine : 
jambes écartées, bras étendus, tournez le tronc de gauche 
à droite et de droite à gauche une vingtaine de fois. 

Pour affiner les cuisses : élevez la jambe gauche aussi 
haut que possible, genou plié et pied pointé vers le bas. 
Changez de jambe dix fois. 

Pour renforcer les muscles abdominaux : pieds écar-
tés, bras tendus. Touchez le pied gauche avec la main 
droite, sans plier le genou. Inversez dix fois. 

Pour renforcer les bras : couchez-vous sur le côté, 
soulevez-vous sur un bras, puis sur l'autre, une dizaine 
de fois sans interruption. 

Mouvements d'assouplissement : mettez - vous à 
genoux, tendez une jambe obliquement et touchez la 
pointe du pied avec la main correspondante. 

Talons réunis, mains sur les hanches. Elevez le bras 
droit et la jambe droite et procédez à une dizaine de 
moulinets. Recommencez avec le bras gauche et la 
jambe gauche. 

Pour l'effacement des épaules, à recommander à celles 
qui ont tendance à se voûter : utilisez un extenseur, 
vous serez étonnée des résultats. 

Peut-on encore parler de régime malgré les restric-
dorts ? Certes. 11 y a certaines règles à suivre, quelles 
que soient les circonstances : essayez de faire votre repas 
principal au déjeuner et dînez très légèrement. Sup-
primez même ce dernier le jour où vous toucherez 
des fruits. Buvez un grand verre d'eau froide le matin 
à jeun et le soir avant de vous endormir. Grâce à ce 
petit truc, vous aurez un teint clair. 

L'eau fraîche accomplit du reste d'autres miracles. 
Avez-vous besoin d'un tonique pour votre peau : posez 
des serviettes mouillées sur votre front, vos joues et 
votre cou. Votre peau demande-t-elle un astringent : 
eau froide encore. 

PHOTOS P. VALS 

Uls sont les conseils que vous donne Dnnicllc 
Dafficux. 

Denise Bosc, qui possède un des plus beaux fronts 
parmi les vedettes de l'écran, s'en occupe particuliè-
rement. 

« Pourquoi froncez-vous les sourcils lorsque vous 
êtes seule, que vous réfléchissez ou qu'on vous télé-
phone ? Attention, c'est de ce simple geste, répété incons-
ciemment, que découlent les rides prématurées. 

» Vous avez un amour de petit bibi sur la tête. Der-
rière, un caoutchouc invisible le retient, mais devant ?... 
Vous crispez les muscles pour le garder en équilibre. 
Et c'est votre faute si l'on vous donne plus que votre 
âge. Si le mal est fait, on peut y remédier : plusieurs fois 
par jour, vaporisez-vous le front avec de la glace ou 
de la neige. En ce moment, vous en trouvez facilement. » 

Yvette Lebon a, pour ses yeux, des soins incessants. 
« Y a-t-il rien de plus précieux ? demande-t-elle 

justement. Et pourtant, comme on les maltraite ! Lors-
qu'il m'arrive de voir quelqu'un lire dans le métro, 
j'ai envie de lui arracher son livre ou son journal des 
mains. La trépidation use la vue. La mauvaise clarté 
aussi. Il est des couleurs qui, par contre, la repose éton-
namment. Regardez du vert autant que possible, le 
vert de la nature, le vert dont vous avez tapissé votre 
chambre. Sachez trouver tous les jours une demi-heure 
pour rester les yeux clos, dans une pièce sombre. Il n'y 

YVETTE LEBON SOIGNE SES YEUX 
ELLE FAIT SOUVENT CE MOUVE-
MENT DE GYMNASTIQUE - CAR 
C'EN EST UN I - QUI CONSISTE 
A AVOIR L'ŒIL EN COULISSE. 

a rien de plus reposant, et pour les yeux, et pour les 
nerfs, que cette simple halte. 

« N'hésitez pas à faire souvent ce mouvement de 
gymnastique — car c'en est un I — qui consiste à avoir 
l'œil en coulisse. Ou faitez-le rouler dans l'orbite comme 
une bille, de préférence quand vous êtes seule, car 
vous auriez trop de succès en public. » 

Denise Bosc craint par-dessus tout le double-
menton, qui vieillit et enlaidit une figure et l'aveulit. 
Ix sien est parfait. Artifice ou nature ? La nature a 
tout fait, mais il faut l'aider. 

Voici les exercices qu'elle accomplit tous les matins 
et tous les soirs et qu'elle conseille à nos lectrices — et 
à nos lecteurs — car ils ont bien le droit, eux aussi, 
de tenir à leur jeunesse. 

Dire, en exagérant le mouvement de la bouche et sans 
interruption, une vingtaine de fois : A.E.I.O.U. Tour-
nez la tête à droite, puis à gauche, le plus possible, 
comme si vous vouliez apercevoir quelqu'un derrière 
vous. Faites accomplir à votre tête un mouvement 
circulaire dans un sens et dans l'autre. Laissez tomber 
la tête très en arrière et ramenez-la très doucement 
jusqu'à ce que le menton touche votre décolleté. Tout 
ceci lentement, la pointe du menton levée. 

Je pourrais citer d'autres conseils en masse. Mais 
essayez d'abord ceux-ci. Quand vous aurez le corps 
de Renée Saint-Cyr, la fraîcheur de Danielle Darrieux, 
le front de Denise Bosc, les yeux expressifs d'Yvette 
Lebon, peut-être vous trouverez-vous suffisamment 
jolie. 

Michèle NICOLAÏ. 



I"ACTE: la méchante Reine, 
la vilaine et laide Cunégoude 
ordonne à Hildebert d'aller 
tuer Blanche-Neige. C'est 
dans une foret profonde qu'il 
la trouvera et qu'il accom-
plira son abominable crime. 

LS sont quatre, quatre de l'opérette, réunis par la volonté 
d'un animateur, qui fut un peu le magicien des spectacles 
de Paris : Pierre Sandrini. Avant, ils avaient joué aux 
quatre coins du music-hall : Jacqueline Cadet a 21 ans, 
elle a chanté au cabaret : à la Villa d'Esté, à l'Impéra-
trice, au Lido, au Tyrol, puis au music-hall : à l'Ave-
nue. Avant Toi c'est Moi, elle n'avait jamais fait d'opé-
rette. 

Josette Daydé est la swing-girl par excellence; elle 
s'est révélée la saison dernière a « l'Aiglon » et sur la 
scène de l'A. B. C. Elle a 19 ans,et fait du théâtre depuis 
l'âge de 7 ans. Elle a joué un petit rôle de comédie à 
la Porte Saint-Martin, mais n'a pas encore interprété 

d'opérette. * Georges Guétary a fait ses études à l'Ecole Normale 
de Musique et de Solfège... 11 a travaillé le chant avec 
Ninon Vallin et la comédie avec Michel Simon. A Parts, 
il a débuté avec l'orchestre Jo Bouillon en interprétant 
La Chanson de Marinette... Mistinguett, l'ayant vu sur 
la scène de l'Alhambra, l'engagea pour sa rentrée à 
l'A. B. C, puis à Mogador... Il a chanté à côté de la 
Miss dans plusieurs revues du Casino de Paris, et a 
profité très largement de son expérience. 

Depuis la guerre, il a monté en zone libre un tour 
de chant avec Fredo Gardoni. Il chantait entre autres 
J'ai deux Etoiles et la Sérénade portugaise de Charles Tré-
net. Une chanson Le X'agabond d'Amour est sa chan-
son porte-bonheur; il l'a présentée en audition une 
première fois devant M. Sandrini qui l'a engage âl'Apollo, 
et une dettxième fois devant la direction de la maison 
de disques Pathé, où il enregistre actuellement. 

Pierre Doris a '22 ans : c'est un aimable fantaisiste 
qui, lui non plus, n'avait jamais fait d'opérette. Il était 
mécanicien-dentiste et chantait pour son plaisir. Il a 

présenté son tour de chant dans différents cabarc 
music-halls. La saison dernière, au concours du m 
hall, il a obtenu le premier prix. Il chante J'aime t 
être braconnier et Je suis swing, puis il raconte des 
toires... Sa spécialité, avoue-t-il, c'est d'être pèi 
famille; son petit Michel est venu au monde le 
de sa générale de Toi c'est Moi... Deux bonheu 
viennent jamais seuls, affirme un dicton popul 
Son rêve : gagner le plus tôt possible le 
Cognacq-Jay. 

CARTES D'IDEMinè DES " QUATRE DE L'OPÉR 
ans : poids : 50 kilo: 

veux: roux, J 
netit ; particularités 
pftftes fi"es sauvai 
solentes. 
JOSETTE DAYDÉ 
.châtains; yeux: 

ans;
 poids: 5o>ito 

(.-, ■ nez : ws0 ». <«<»<•• S
m0

ne Simon; ressemble a Sunon e ^ 
sauvages, insupportables 

JOSETTE DAYDI : Age: 10 ans: poids: 52 kilos: ch. 
châtains: y eux: marrons; taille: 1 m. 65: particular 
quand on demande à son père le plus grand défaut il 
fille, il hésite, rougit, et ne trouve rien à répondre... Q 
on lui demande la plus grande qualité de Josette Dayd 
vous répond : « Je vais le demander à ma femme !... 
GEORGES GUETARY : Age: 25 ans; poids: 7" kilos: 
veux: noirs; taille: 1 m. 78; particularités: joli ga 
mais avoue un mauvais caractère, assez rancunier. S 
grande qualité : très travailleur. Pour l'instant, il se 
Mistinguett l'adore, car elle a confiance dans son 
et dans sa réussite. 
PIERRE DORIS : Age: a ans ; poids: 71 kilos: taille 
particularités: très taquin, il adore l'aire des blag 
scène qui font rire ses camarades, mais rendent furie 
directeurs. C'est sa mère qui lui a donné ses premier 
lions de théâtre. Sa femme est dessinatrice. 

Jean LAURENT. 

C 'est un problème pour chaque père de famille 
de savoir, le dimanche, oùÛmènera ses enfants 

se distraire. Le Théâtre des Enfants, qui donne des 
représentations régulières au Théâtre Antoine tous 
les jeudis en matinée, répond à ce besoin. Nous 
avons vu « Blanche-Neige » et nous avons applaudi 
dans ce rôle, la petite Laurette Vardelli; c'est la 
petite Lily Damonte qui joue Prof, Germaine Albert 
qui joue la Reine et Raymond Tardieu est charmant sous les traits du Prince. 

Roland Pilain, directeur-fondateur du Théâtre des 
Enfants, nous accueille quand le rideau vient à peine de tomber : 

«J'ai fondé ce théâtre, nous dit-il, en 1931, en 
collaboration avec un de mes amis, M. Pelletier, 
qui est actuellement prisonnier. Réservé aux petits 
enfants, mon théâtre est sans doute le meilleur 
marché de Paris, mais cela ne veut pas dire que 
le spectacle y soit de médiocre qualité. Malgré le 
prix modique des places, je porte tous mes efforts 
sur le fini de la présentation. Je cherche à avoir 
de beaux décors, de beaux costumes et à faire 
évoluer mes jeunes artistes dans une mise en scène 
soignée. Ceux-ci ne sont pas beaucoup plus vieux 
que ceux qui les applaudissent et je puis dire que 
le jeudi est, pour les uns comme pour les autres, 
un jour de joie : joie de jouer pour ceux qui sont 
sur la scène, joie d'exprimer des sentiments qui 
ne sont pas les siens, d'être un personnage et de 
faire ses premières armes dans ce beau métier 
de comédien; joie, d'autre part, d'être assis sur 
un fauteuil de velours, dans un vrai théâtre, d'en-
tendre frapper les trois coups en coulisses par 
le régisseur, et de voir le rideau se lever sur une belle histoire animée et vivante. 

« On a dit beaucoup de mal des théâtres d'en-
fants; cependant, n'est-ce pas la meilleure manière 
de développer le goût du théâtre chez ceux qui 
composeront un jour le grand public ? Ceux qui, 
aujourd'hui, viennent applaudir le spectacle du 
Théâtre des Enfants, seront peut-être un jour les 
plus fidèles abonnés du Théâtre Français ou parmi 
les amateurs les plus dévoués du théâtre d'avant-garde. » 

Déjà, la petite troupe est démaquillée et prête 
à partir. Nous demandons à Roland Pilain comment il fait travailler ses jeunes acteurs : 

« Je cherche surtout à ne pas détruire en eux 
leurs facultés de jeu. Je veux qu'ils gardent toute 
leur fraîcheur, toute leur simplicité, toute leur 
vérité, et quand je travaille avec eux, me revient 
toujours en mémoire cette maxime de mon maître 
Maurice de Féraudy : « Simplicité égale vérité ». 
Il faut que chacun joue pour l'ensemble et non 
pour soi. D faut surtout que ces petits enfants ne 
soient pas des cabots, c'est la loi de la maison 
et c'est peut-être le secret de son succès. » 

Nous quittons Roland Pilain en faisant des vœux 
pour que ce Théâtre des Enfants poursuive son 
effort, que le succès a déjà couronné. J. H. 



JEUNES I 
qui désirez vous consacrer au THÉÂTRE, 
au CINEMA, à la MUSIQUE, à la 
DANSE, voie/ des adresse* qui vous 
intéresseront. 

Jacqueline MONMER, qui a tourné dans la 
film ROMANCE DE PARIS, va lalre partie dit 
ballets lumlnaui di Vivian» DEUX, aat une daa 
élivet daa 

STUDIOS NOËL 
qui recherchent daneaueee déiutantae pour 1er-
motion de bellata, et jeunes chanteuse pour 
galae, lourniee, thfâirtt, etc... 
S'adresser aux Studios NOËL 

111, fbg St-Mortin - I" Slraibaurj-SI-Dinli ■ Tél.Boit.81-18 

ART Ci Naj|WATOC|RAp h ÎQUE 
René BOUTET,2,aven. Moderne, Paris-19». 

COURS PARTICULIERS 
et par correspondance. Ecrire pour rendez-vous. 

INSTITUT 
IÇOIMU 

Fi! 
Cirardin - Marehal 
<#. >•!<« Il* 

GIRARDIN-MARCHAL 
PERIEURE DE MUSIQUE 

COURS pour élèves amateurs et 
pour professionnels. Piano, 

solfège, violon, harmonie, péda-
gogie, chant. Coure par corres-

Îtondance. Closse d'orchestre 
Imeno. 10 h. Chorale mercredi 10 h. 80, 

samedi 14 h. 80, sous la direction 
d'Alice SAUVREZI9. Succursales en 
province. Diplôme de fin d'éludés. 
terfiew, »•«»•<«-«' - Odé. 88-Stj 

ÉCOLE DU CINÉMA 
ET DU SPECTACLE DE PARIS 

Directrice: EVELYNE BEAUNE 
S, Villa Montcalm — Parle-le* 

Cours de Cinéma, Théâtre, Claquettes, Swing 

COURS DE CLAQUETTES 
pour amateurs et professionnels 

par 
HOWARD VERNON 

STUDIO WACKER, 69, rue de Douai 
Lundi 3 t 5, M.rcradl 4 i 6, (PLCIicby) 
Surnjdi 2 k 4 et cours du lalr. Tri,47-98 

COURS DE 
CINÉMA 
TRI. 40-12 

MIHALESCO 
• 35, RUE BALLU 

CORTIJO PALACIOS 
MAITRE DE BALLETS DE L'OPÉRA 
Professeur de danses espagnoles. Leçons 
partie. Cours d'ensemble. Castagnettes. 

STUDIO WACKER 
69, r. de Douai. Paris-9* - Tél. Tri. 47-98 

LE CENTRE DE CULTURE 
19, rue Burq, PARIS-XVIII' - Tél. Mon, 42-68 
mat à votre disposition sa salle 
pour COURS, RÉPÉTITIONS, AUDITIONS 

COURS MOLIÈRE \^or*°3Z 
DIRECTRICE : TONIA NAVAR 
EX-SOCIÉTAIRE DE LA COMÉDIE -FRANÇAISE 
Inscriptions tous les jours d» 13 à 18 h. 

c^i^£i%fci1fef] 
SOURIEZ JEUNE... 
Dons toutes les restaurations des 
dents In vue de l'or est inesthétique. 
Tous les travaux : obturations, cou-
ronnes, brldui-s, etc., sont désormais 
rendus Invisibles grâce à leur exécu-
tion en Céramique. Des spécialistes 
ont créé le Centre de CERAMIQUE 
DENTAIRE, 1(19, rue de Rennes, 
l.lttré 10-00 (Gare Montparnasse). 

C'EST EN 1942 
...que vous deviendrez înillioiiiiuhcj 
si vous ne laissez pas passer l'occa-
sion de prendre le bon billet à la>\ 
Loterie. 

SOYEZ BELLES... TOUJOURS BELLES... 
grâce h PIERRE, le Maître de la 
Permanente, si réputé, qui réalisera 
une coiffure spécialement conçue 
pour la finesse de votre visage. D 
saura aussi choisir une nuance en 

harmonie avec votre teint. 
Faubourg Satnt-Honori, ANJ. 14-12. 

 
COURS DE MAINTIEN 

ligne, grnee, aisance, allure. 
Formation de mannequins 

pour la couture 
BCOIK PAKISIENNK DU MANNBQUtNt 
fil. Chuusséc-d'Antln (Rens. 4 à fi.) 

LONGUEURS D'ONDES : BORDEAUX SUD-OUEST . 219 m. 60 • BORDEAUX-LAFAYETTE ; 278 m. 60 - POSTE PARI-
SiEN i 12 m. 80 - RENNES-BRETAGNE ■ 431 m. 70 - RETRANSMISSION DES PROGRAMMES ALLEMANDS SUR 280 m. 60 

8 h.: Radlo-)ournal de Paris, l"r but. d'inf. - 8 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique. - 8 h. iO : Retransmiss. 
de la messe, depuis l'église de la Madeleine. - 9 h. 15 : Ce disque est pour vous d'.» partiel. - 10 h. : La Rose des 
Vents. - 10 h. 15 : Ce disque est pour vous (2'' partie). - 10 h. 45 : « Les Musiciens de Ronsard ». - 11 h. 15 : Les 
Musiciens de la Crande Epoque : « Beethoven ». - 11 h. 45: Dr. Friedrich: Un journaliste allemand vous parle. - 12 h.: 
Déjeuner-Concert. L'orch. V. Pascal avec Ceorgette Denis et Robert Blot, - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2r bul. d'inf. -
13 h. 15 : Les nouveautés du dimanche. - 14 h. : Revue de la presse. - 14 h. 15 : Irène Ennerl. - 14 h. 30 : Pour nos 
jeunes : La farce des « Encore » Ifarce flamande). - 15 h.: Grand concert public avec l'orch. de Radie-Paris (dir. ). 
Fournet) avec Ceorgette Denys, André Pactat, Saint-Corne. - 16 h. : Radio-Journal de Paris, 3' bul. d'inf. - 16 h. 15 a 
17 h.: Suite du Grand Concert public. R. Legrand et son orchestre et « Les succès de R. Legrand » avec Guy Paris, 
Riandreys, Bordas, R. Tréville, Paulette'Poupard, P. Gobert, Lucienne Claudy,' J. Clément, Lucienne Dugard, L. Izoird. 
Présent.: Jacques Dutal, Ph. Olive, Marc Lanjean. Réal. de Jacques Grello. - 17 h.: Magyari Imré. - 17 h. 15: Emiss. 
théâtrale : « George Dandin », de Molière par la troupe de la Comédie-Française. - 18 h. 30 : L'Ensemble Lucien 
Bellanger. - 19 h. 15 : Des chansonniers .: Gabriello. Raymond Souplex, P. Colline, M. Jamblan.- 19 h. 15: M. Chevalier.-
19 h. 30 : La Vie Parisienne. - 20 h. et 22 h. : Radio-Jcurnal de Paris, quatrième et dernier bulletin d'informations. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique.- 7 h. 30: Concert matinal.-
8 h.: Radio-Journal de Paris, répét. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Opérettes. - 9 h.: Arrêt de l'émission. - 10 h.: Le trait 
d'union du travail. - 10 h. 15 : Line Zllgien. - 10 h. 35 : Trio de France. - 11 h. .: Soyons pratiques: Joyeuses pâtes. -
11 h. 15 : Robert Castella. - 11 h. 30: Yvonne Printemps, Sacha Guitry. - 11 h. 45: Folklore. - 12 h.: Déjeuner-concert: 
l'orch. de Radio-Paris (dlr, Gaston Despiou). 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2° bul. d'info 13 h. 15: Concert en chansons: 
Lyane Mairève, Henry Jossy, Simone Aima, Fred Hébert, Claude Daltys, M. Chevalier, Edith Piaf, André Claveau. - 14 h. : 
Revue de la presse. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute: Le logement des travailleurs agricoles.- 14 h. 30: Succès de films 
R. Legrand et son orchestre. - 15 h. 15: « Les Muses au pain sec », de Jean Calland et Odile Pascal.- 15 h. 30: Pianistes 
célèbres : Alfred Cortot. L'Ephéméride. . 16 h.: Radio-Journa! de Paris, 3» bul. d'inf. - 16 h. 15 : « Chacun son tour...» 
Fredo Gardoni et son ensemble; les grands comédiens : Victor Boucher, Raimu et Pierre Fresnay, Michel Simon et 
Armontel, Louis Jouvet et Iza Reyner. Deux ouvertcires d'Ambroise Thomas.- 17 h. : Villes et voyages: « Le Japon » par 
Titayna. - 17 h. 15: Jean Yatove : Ecoutez l'oiseau moqueur (Long), lise (J. Yatove), Les chansons de Paris (divers), 
Pot-pourri de valses célèbres (F. Lehar), Pot-pourri de succès (Divers), La pendulette de la nursery (William), Nos-
talgie (J. Yatove), Fantaisie sur une vieille mélodie. - 18 h.: Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15 : Lucien Muratore. -
18 h. 45 : Lucien Lavaillotte : Les airs valaques (F. Doppler). - 19 h. : Causerie du jour. Minute sociale. - 19 h. 15 : 
Danse et rythme. - 20 h. à 20 h, 15 : Radio-Journal de Paris, 4" bulletin d'informations. - 22 h. à 22 h. 15 : Radio-
Journal d'Informations, dernier bulletin d'informations. - 22 h. 15 : Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, l"r bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique.- 7 h. 30: Concert matinal.-
8 h.: Radio-Journal de Paris, répét. du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Chansons douces. - 9 h.: Arrêt de l'émis. - 10 h. : Les 
travailleurs français en Allemagne. - 10 h. 15 : Emile Vacher. - 10 h. 30 : Jaime Plana. - 10 h. 45 : Quintin Verdu. -
11 h. : Protégeons nos enfants: les vocations précoces. - Il h. 15: Casse-noisette de Tschaïkowsky. - 11 h. 45 : Jean 
Drouin. - 12 h. : Déjeuner-Concert. L'orch. symph. de Radio-Bruxelles, dir. Paul Gason, avec Clara Clairbert. Œuvres ae 
R. Wagner, R. Strauss, G. Verdi, Claude Debussy, Proch, A.-M. Grétry, Maurice Ravel. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 
2" bul. d'inf. - 13 h. 15 : Suite du Déjeuner-Concert : retrar Tiiss, depuis Radio-Bruxelles. L'Orchestre de danse Stan-
Brenders et les Cinq de Radio-Bruxelles, av. Josette Tassan.- It h.: Revue de presse du Radio-Jour, de Paris. - 14 h. 15: 
Le fermier à l'écoute: Les bœufs de trait. - 14 h. 30: Schlusnus. - 14 h. 45 : Peter Kreuder. - 15 h.: Ginette Neveu. -
15 h. 15: « Lumières dans la Nuit ». L'Ephéméride. - 15 h. 30 : Les Orchestres que vous aimez : Orch. Albert Locatelli, 
lo Bouillon et son orch., Lucchesi et son orch., Cagyari Imré et son orch., Fred Adison et son orch., Barnabas von Geczy, 
Jacques Metohen et son orch., Orchestre musette Victor, Alix Combelle et son orch., Hot-Club de France. - 16 h.: Radio-
Journal de Paris, 3» bul. d'inf. - 16 h. 15 : Chacun son tour... Orchestre campagnard, Charles et Johnny, Cécile Solas 
et son orch.. - 17 h.: Les Grands Européens: « La Quintiny », par J, Gervais. - 17 h. 17: L'Art vocal à travers les âges. -
17 h. 30 : Face aux réalités: Le quart d'heure de la collaboration. «En 3 mots ». de R. Tessier. - 17 h. 45 : Un quart 
d'heure avec. Renée Bell. - 18 h.: Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15 : Quatuor Loewenguth. - 18 h. 45: Jacq. Jansen. -
19 h. : Causerie du jour. Minute sociale. - 19 h. 15 : «Ah! la belle époque!» Orch. dir. V. Pascal. Présent. Alléhaut. -
20 h.: Radio-Journal de Paris, 4» bul. d'inf. - 22 h.: Radio-journal de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15: Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1"R bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique.- 7 h. 30 : Concert matinal.-
8 h. : Radio-Journal de Paris, répét. du \" bul. d'inf. - 8 h. 15 : Les petites pages de la musique - 9 h. : Arrêt de 
l'émission. - 10 h. : Le trait d'union du travail. - 10 h'. 15: Jacques Mamy, - 10 h. 30 : Odette Ertaud. - 10 h. 45 : 
Quintette à vent de Paris. - 11 h. : Cuisine et restrictions : Encore des crêpes. - 11 h. 15 : La demi-heure de la 
valse : Joh. Strauss, Razigade, Cuvilller, Paladilhe, Ivanovici, F. Lehar, J. Strauss. - 11 h. 45 : Bayle et Simonot : 12 h.: 
Déjeuner-Concert. L'Association des Concerts Pasdeloup, dir. de M. Cebron : Orphée (Liszt), Le Camp de Wallenstein 
(Vincent d'Indy), Isoline, ballet (A. Messager), Scènes pittoresques (Massenet), Messidor, prélude (Bruneau). - 13 h.: 
Radio-Journal de Paris, 2'' bul. d'inf. - 13 h. 15 : R, Legrand et son orchestre. - 14 h. : Revue de la presse du Radio-
Journal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute : Le machinisme agricole et le développement de notre agriculture.-
14 h. 30 : Cette heure est à vous, présent. d'André Claveau. L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3' bul. d'inf.-
16 h. 15 : Chacun son tour... Un quart d'heure avec Albert Vossen. Erna Sack. L'Orchestre Napolitain. - 17 h.: Renais-
sance économique des provinces françaises : « Le Béarn », par <Maître Calendreau. - 17 h. 15 : Chorale Passani. -
17 h. 30 : Le grand roman radiophonique de Radio-Paris : « L'Epingle d'Ivoire», de Claude Dherelle (18,É épisode). -
17 h. 45 : Tommy Deserre. - 18 h. : Radio-Paris-ActualMés. - 18 h. 15 : Ars Rediviva : Sonate en sol mineur (G.-F. 
Hœndel) ; Sonate en la majeur, quatuor avec clavecin (Andrleu); Invention, violon et piano (Bonporti) ; Sonate eh ré 
majeur, quatuor (J.-S. Bach). - 19 h.: La Critique militaire. - 19 h. 15 : L'ensemble Lucien Bellanger. - 19 h. 30 : 
La Rose des Vents. - 19 h. 45 : L'ensemble Lucien Bellanger (suite). - 20 h. à 20 h. 15: Radio-Journal de Paris, 
4» bulletin d'inf. - 22 h. à 22 h. 15: Radio-Journal de Paris, dernier bulletin d'inform. - 22 h. 15 : Fin d'émission. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1" bul. d'inf. - 7 h. 15 : Un quart d'heure de culture physique.- 7 h. 30: Concert matinal.-
8 h. : Radio-Journal de Paris, répét. du !«' bul. d'inf. - 8 h. 15 : Chœurs d'enfants. - 9 h. : Arrêt de l'émission. - 10 h.: 
Les travailleurs français en Allemagne. - 10 h. 15 : Gilberte Legrand et Willy Maury. - 10 h. 30 : Georges Boulanger: -
10 h. 45 : Patrice et Marie. - 11 h. : Beauté, mon grand souci : Soins de beauté. - 11 h. 15 : Carmen Guilbert. -
11 h. 30 : Le coffre aux souvenirs, présentation de Pierre Hiégel.;,-'12 h. : Déjeuner-Concert: L'Orchestre de Radio-Paris, 
direct. J. Fournet, avec Solange Bonny-Pellieux et la Chorale Passani. - 13 h. : Radio-Journal de Paris, 2e bul. d'inf. -
13 h, 15 : Suite du Déjeuner-Concert. L'Orchestre Richard-B lareau, avec le Trio des Quatre et l'accordéoniste Deprince. 
Le Trio des Quatre : « La Route est belle », sketch de Paul Fournier; Deprince et son ensemble. - 14 h. : Revue de 
la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15 : Le fermier à l'écoute : Chronique vétérinaire.- 14 h. 30 : Jardin d'en-
fants : Le Petit Poucet. - 15 h.: « Intimité », une présent. d'André Alléhaut. - 15 h. 45 : « Il y a 30 ans », par 
Charlotte Lysès. - L'Ephéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3« bul. d'inf. - 16 h, 15 : Chacun son tour... Rina 
Ketty, Bach et Laverne, Albert Locatelli. - 17 h.: Les jeunes copains par Max Vlgnon. - 17 h. 15 : Lucienne Tragin. -
17 h. 30 : Le grand roman radiophonique de Radio-Paris : «L'Epingle d'Ivoire», de Claude Dherelle (19" épisode). -
17 h. 45 : Un quart d'heure avec Hachem-Khan. - 18 h. : Radio-Paris-Actualités. - 18 h. 15 : L'orchestre Visciano. 
Deux pièces orientales: a) Le Harem bleu, b) Sequins d'or (Visciano) ; Bacchanale (Saint-Saëns) ; Deux danses esppgn. 
(Lucchési) ; Villanescu (Granados) ; Quand tu parais, j'oublie (Vlsciani): Fête nuptiale côsaque (Krein); Frères Joyeux 
(Woldsted). - 19 h.: Causerie du jour: minute sociale. - 19 h. 15 : L'orch. du Th. Nat. de l'Opéra, dir. L. Fourestier. -
20 h. à 20 h. 15: Radio-J. de Paris, 4" bul. d'inf.- 22 h. à 22 15: Radio-J. de Paris, dern. bul. d'inf. - 22 h. 15. Fin émis. 

7 h.: Radio-Journal de Paris, I» bul. d'inf. - 7 h. 15: Un 
final. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul 
de l'émission. - 10 h.: Le trait d'union du travail. - 10 h. 15 
Charlotte Lysès, avec Alicia Boldi et André Balbon. - 11 h. 
Noël-Noël. 11 h. 35: Quintette instrumental Pierre Jamet, 
Victor Pascal, avec Marcelle Branca et le Trio d'Anches. -
du déjeuner-concert. - 14 h.: Revue de la presse du Radio-
tilité du sol. - 14 h. 30: Puisque vous êtes chez vous. Une é 
compositeur: Henri Dutilleux, avec Charles Panzera et Mau 
Gaston Derys. - 15 h. 30: Opérettes. - L'Ephéméride. - 16 
son tour... Petit panorama de lu danse. Germaine Sablon. -. 
peinture à fresque », par Georges-Louis Garnier. - 17 h. 10: 
Courrier et la Chaire d'endocrinologie au Collège de France 
chanteurs ». Une présentation de Pierre Hiégel. - 17 h. 45: 
18 h. 15: L'Orchestre de Chambre de Paris, dir. P. Duvauc 
Air de Chérubin, des «Noces de Figaro» (Mozart); Ave 
bert) ; La' truite (Schubert). - 19 h.: Causerie du jour: Min 
mpnd Legrand et son orchestre. - 20 h. et 22 h.: Rqdio-jo 

quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
d'inf. - 8 h. 15: Les chanteurs de charme. - 9 h.: Arrêt 
A travers l'Europe. - 10 h. 45: « Les Duos que j'aime », par 
La vie saine. Quelques maladies de la peau. - 11 h. 15: 

avec Leïla ben Sedira. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'orchestre 
13 h.: Radio-Journal de Paris, 2" bul. d'inf. - 13 h. 15: Suite 
Journal de Paris. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. La fer-
mission de Luc Bérimont. - 15 h.: Le quart d'heure du 
rice Gendron. - 15 h. 15: «Vendredi treize», causerie de 
h.: Radio-Journal de Paris, 3" bul. d'inf. - 16 h. 15: Chacun. 
17 h.: Entretien sur les Beaux-Arts: « Le peintre Girieud, la 

Le mouvement scientifique français: Le professeur Robert 
- 17 h. 15: Chez l'amateur de disques: « Un air, trois 
Emile Passani au piano. - 18 h.: Radio-Paris-Actuolités. -

helle, avec Martha Angelici: Air du Roi Pasteur (Mozart); 
Maria (Schubert) ; A ma lyre (Schubert) ; Sérénade (Schu-
ute sociale. - 19 h. 15: «Le Cabaret de Radio-Paris», Ray-
urnal de Paris, 4° et dernier bullet. d'informations. 

16 h. 15: Raymond LEGRAND 

h. 30: Yvonne PRINTEMPS 

10 heures 30 : Jaime PLANA 

10 heures 45 : Odette MOULIN 

7 h.: Radio-Journal de Paris, 1 "r bul. d'inf. - 7 h. 15: Un quart d'heure de culture physique. - 7 h. 30: Concert ma-
tinal. - 8 h.: Radio-Journal de Paris, répétition du 1" bul. d'inf. - 8 h. 15: Concert varié. - 9 h.: Arrêt de l'émission. -
10 h.: Du travail pour les jeunes. - 10 h. 15: Succès de films. - 11 h. 30: Jeanne Cautier. - 10 h. 45: Chorale Ere-
soinka: - 11 h.: Sachez vous nourrir. - 11 h. 15: Trio Doyen. - 11 h. 45: Ninon Vallin. - 12 h.: Déjeuner-concert. L'or-
-hostre de Rennes-Bretagne. - 12 h. 45: Guy Berry et l'ensemble Wraskoff. - 13 h.: Radio-Journal de Paris, 2e but. d'in-
formations. - 13 h. 15: Richard Blareau et son orchestre. Fantaisie sur trois succès: Je vends des hot-dogs, Je n'aime 
pas travailler, Maman, j'ai le cœur gros (Meslier) ; «Rythmes», fantaisie-jazz (Blareau-Muscàt) ; Fantaisie musicale sur 
les «Adieux»: Adieu Paris, Adieu Hawaï (Tower), Adieu Mignon (Ambroise Thomas), Adieu, mon petit officier IR. 
.Stolz), Adieu, Venise provençale (V. Scotto). - 14 h.: Revue de la presse du Radio-Journal de Paris. - 14 h. 15: Le 
fermier à l'écoute. Du choix des variétés de cerisiers et de pruniers. La minute du pêcheur. - 14 h. 30: Balalaïkas 
Georges Streha. - 15 h.: De tout un peu... avec Raymond Legrand et son orchestre, l'Orchestre Victor Pascal, Janine 
Micheau, Jean Doyen, Marcel Mulo et Pierre Doriaan. - L'éphéméride. - 16 h.: Radio-Journal de Paris, 3E bul. d'inf. -
16 h. 15: Suite de l'émission: « De tout un peu... » - 17 h.: La revue critique de la semaine. - 17 h. 15: La revue du 
cinéma. - 18 h.: Radio-Paris-Actualités. Prévisions sportives. - 18 h. 15: La belle musique. - 19 h.: Critique militaire, -
19 h. 15: « La1 Galerie des Ancêtres », 1 acte de G. Questiau. - 20 et 22 h.: Radio-Journal de Paris, 4<' et dern. bul. d'inf. 

PHOTOS STUDIO HARCOURT 15 heures : Jean DOYEN 

lOlirrilll^HMÀTIOMÂLE 
7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : Ce que vous devez savoir. - 7 h. 50 : Airs d'opéras et d'opéro-comiques 

(disques). - 8 h, 30 : Inf. - 8 h. 40 : Disque. - 8 h. 45 : Causerie protestante. -9k.: Disque. - 9 h. 02 : 
Concert de musique légère par l'Orch. de Paris (dir. M. L. Masson), avec interm. de chant. - 10 h.i 
Messe, présentée et commentée par le R. P. Roguet. - 11 h. : Connais ton pays, par P. Gilson et j. Pau-
Mac. - 12 h. : Jo Bouillon et son orch. - 12 h. 25 : La Légion des Combattants vous parle. - 12 h. 30 : 
Inf. - 13 h. 30 : Trcnsm. du Théâtre de l'Apollo : Toi c'est mol. - 16 h. : Reportages sportifs. - 17 h. : 
Concert par l'Orch. National (dir. M. Tomasi). - 18 h. 30: Disques. - 18 h. 45 : Pour nos prisonniers. -
18 h. 50 : Sports. - 18 h. 55 : Variétés, de Paris. - 19 h. 15 : Actualités. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 45 : 
A la recherche de Don luan 13" partie), de P. Brive. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: A la recherche de 
Don Juan (suite). - 22 h. : Concert donné par l'orchestre de Vichy (dir. de M. C. Bailly) : Les Cloches 
do Carneville (ouv.), R. PlanqUette; Les Contes d'Hoffmann (font.), Offenbach; Promotions (valse), 
Johann Strauss; La Gioconda (danse des heures, Ponchielli; Vasconia (suite d'orchestre), Lacôme; 
Rose-Marie (sélection), Friml. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques: ouv. du Roi d'Ys (Ed. Lalo) ; Sérénade 
(C. Plerné) ; Orch. des Concerts Colonne sous la dir. de l'auteur; Werther, sél. (Massenet, arrangt Ernest 
Aider); La Nuit ensorcelée (Chopin), Orchertration L. Aubert. Adapt. Em. Vuillermoz. Orch. Symphonique 
sous la direction de L. Aubert. - 24 h. : Fin des émissions. 

6 h, 30 : Inf. - 6 h. 35 : Pour nos prisonniers. - 6 h. 40 : Disques. - 6 h. 50 : Rubrique du Ministère de 
l'Agriculture. - 6 h. 58 : Disques. - 7 h. 20 : Radio-Jeunesse*: « La presse et les jeunes. » - 7 h. 25 : 
Ce que vous devez savoir. - 7 h. 30 : Inf. - 7 h. 40 : A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45 : Emission de la 
Famille française. - 7 h. 50 : L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55 : Musique légère (disques). -
8 h. 30 : Inf. - 8 h. 40 : Quinze minutes avec Cabaroche (disques). - 8 h. 55 : L'heure de l'Education 
nationale. - 9 h. 55 : Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30 : Au service des Lettres françaises. -
11 h. 50 : Jo Bouillon présente l'orch. de valses et tziganes de la Radiodiffuion Nationale, avec J. Vis-
conti. - 12 h. 25 : A l'appel du maréchal. - 12 h. 30 : Inf. - 12 h. 42 : La Légion des Combattants vous 
parle. - 12 h. 45 : Soliste, de Paris. - 13 h. : Variétés, de Paris. - 13 h. 30 : Inf. - 13 h. 40 : Les Inédits 
du lundi : Le Reine des îles, de P.-P. Fournier, mus. de M. Thiriet. - 15 h. : Concert par l'Orch. de Vichy 
Idir. de M. G. Bailly). - 16 h.: Concert de solistes. - 17 h.: L'heure de la femme, présentée par J.-J. An-
drieu, avec Jo Bouillon et son orch., mise en ondes de J.-H. Blanchon. - 18 h. : Pour nos prisonniers. -
18 h. 05 : Sports, par Georges Briquet. - 18 h. 12 : Disque. - 18 h. 25 : Rubrique du Ministère du Tra-
vail. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Mélodies rythmées, par Jo Bouillon et son orch. - 19 h. 10 : Actua-
lités. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 45 : Emiss. lyrique : Là Belle Meunière, corn, music. de ]. Variât, d'après 
« La Belle Meunière », de F. Schubert. - 21 h. : Inf. - 21 h. 20 : Lo Belle Meunière (suite). - 22 h. : 
Conc. par la Mus. des Equip. de la Flotte. - 23 h. : Inf. - 23 h. 15 : Concert par l'Orch. de Toulouse. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonn. - 6 h. 40: Disq. - 6 h. 50: Rubr. du Secr. d'Etat au Ravit. -
6 h. 58: Mus. légère (disq.). - 7,h. 20: Radio-Jeunesse: les mouvem. de jeunesse. - 7 h. 25: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq min. pour la santé. - 7 h. 45: Emis, de la famill. franç. -
7 h. 50: L'entr'aide aux prison, rap. - 7 h. 55: Disq. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Quinze min. avec Clara 
Clairbert et G. Lugo (disq.). - S h. 55: L'heure de l'Educ. nat. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émis. -
11 h. 30: Conc. par l'Orch. de Vichy (dir. G. Bailly). - 11 h. 55: Voulez-vous savoir ce qu'était la Franc-
Maçonnerie, par M. Valléry-Radot. - 12 h.: Suite du conc. par l'Orch. de Vichy. - 12 h. 25: A l'appel du 
Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La. Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Variétés, de 
Nice. - 13 h. 15 : Mélodies, par Mme Marg. Pifteau. - 13 h. 30 : Inf. - 13 h. 40 : Initiation à la Mu-
sique, festival présenté par E. Vuillermoz. - 14 h. 40: Mélodies (disques). - 15 h.: Demi-heure du poète: 
Théodore de Banville, par M. de Gérin-Ricard. - 15 h. 30: Concert par l'Orch. de Lyon. - 16 h.: Concert 
d'orgue. - 16 h. 30: Banc d'essai: «De mon temps», par J.-J. Andrieu. - 17 h.: Suite du concert par 
l'Orch. de Lyon. - 17 h. 30: Ceux de chez nous. - 18 h.: Pour nos prisonn. - 18 h. 5: Sports. - 18 h. 12: 
Radio-Jeun.- Magazine. - 18 h. 25 : Rubr. du Minist. de l'Agric. - 18 h. 30 : Disques. - 18 h. 45 : Va-
riétés, de Paris. - 19 h. 15 : Actual. - 19 h. 30 : Inf. - 19 h. 45 : Spect. de forces : Lo Force de Mcitre 
Pathelln, Feu la mère de Madame, por lo troupe de lo Comédie-Françoise. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: Suite 
du spectacle de farces. - 21 h. 40: Valses par l'orch. - 22 h.: Variétés, de Nice. - 23 h.: Inf. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Rubrique du Min. de l'Agric. 
- 6 h. 58: Disques. - 7 H. 20: Radio-Jeunesse: « L'entr'aide de Radio-jeunesse». - 7 h. 25: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Emis, de la Famille franç. - 7 h. 50: L'entr'aide aux prisonn. ra-
patriés. - 7 h, 55: Disques: airs d'opéras-comiques. - 8 h. 30: Inf - 8 h. 40: Disques: quinze minutes 
avec Massenet. - 8 h. 55: L'heure de l'Educat. Nat. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - 11 h. 30: 
Concert d'orgue de cinéma, T 11 h. 45: Concert par la Mus. de la Carde (dir. Comm. P. Dupont. - 12 h.: 
Mélodies rythmées, par Jo Bouillon et son orch. - 12 h, 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. -
12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Suite du concert par la Musique de la 
Carde. - 13 h.: Inf. - 13 h. 40: L'esprit français, par Léon Treich. Mise en ondes par J.-H. Blanchon, -
14 h.: Conc. par l'Orch. Radio-Symph. de Paris. - 15 h.: « Le comte Kostia », de Cherbuliez. - 16 h. 30: 
Concert de solistes. - 17 h. 30: Au service des lettres françaises. - 18 h.: Pour nos prisonn. - 18 h. 5: 
Sports, par J. Augustin. - 18 h. 12: Disques. - 18 h. 20: Emission des chantiers de jeunesse. - 18 h. 30: 
Disques. - 18 h. 45: Variétés, de Nice. - 19 h. 15: Actual. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: « Lt Crond 

iru. musique 
lï h. 16: 

Fin des émissions. 

Mogol », op.-comique en 3 octes ot 4 total., de Chlvot et Duru. musique d'Audrcn. "Présent, por Mme De-
nyse Vautrin. - 21 h.: Int. - 21 h. 25: Les jeux chez soi. - 22 h. 10: Solistes. - 23 h.: Inf. 
Concert donné par l'Orchestre de Toulouse. - 24 h.: 

23 h. 15: 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Rubr, du Min. de l'Agric. -
6 h. 58: Disques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: L'actualité chez les jeunes. - 7 h. 25: Ce que vous devez 
savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: Cinq min. pour la santé. - 7 h. 45: Emission de la famille française. -
7 h. 50: L'entr'aide aux prisonn. rapatriés. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Disques: quinze 
minutes avec Bruno Clair. - 8 h. 55: L'heure de l'Educat. Nat. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. -
11 h. 30: Emission folklorique. - 12 h.: Les enfants chantent. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. -
12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Le Cabaret de Paris, pré-
senté par Georges Merry. - 13 h. 30: « Les Phéniciennes », de Georges Rivollet. - 15 h.: Disques. - 16 h.: 
Orch. de Toulouse. - 17 h.: L'heure des jeunes. - 18 h.: Pour nos prisonn. - 18 h. 5: Sports. - 18 h. 12: 
Le catéchisme des petits et des grands, par le R.P. Roguet. - 18 h. 25: Chron. du Min. du Travail. -
18 h. 30: Disques: musique d'harmonie'. - 18 h. 45: En feuilletant Radio-National. - 18 h. 50: Variétés, 
de Paris. - 19 h, 15: Actual. - 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: Concert donné por l'Orch. National, sous ta 
direction de M. P.-E. Inghelbrecht. Solistes: Mlle Monique Jeanne, M. Peyron. - 21 h.: Inf. - 21 h. 25: 
Suite du concert par l'Orchestre national. - 22 h.: La Parode amoureuse, d'André Ransan. - 23 h.: 
Inf. - 23 h. 15: Disques: musique de chambre: Quintette en do majeur (Mozart); Nocturne VI (Haydn); 
Presto. Andante. Petit orchestre de chambre. - 24 h.: Fin des émissions. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Rubr. du Secrét. d'Etat au 
ravltaill. - 6 h. 58: Disques. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse: les jeunes au travail. - 1 ». 25: Ce que vous 
devez savoir. - 7 h. 30: Inf. - 7 h. 40: A l'aide des réfugiés. - 7 h. 45: Emission de la famille française. 
7 h. 50: L'entr'aide aux prisonniers rapatriés. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf. - 8 h. 40: Pisques: 
quinze minutes avec Christiné. - 8 h. 55: L'heure de l'Education nationale. - 9 h, 55: Heure et arrêt de 
l'émission. - 11 h. 30: Concert donné par l'Orch. de Lyon (dir. M. J. Matras). - Il h. 55: Voulez-vous 
savoir ce qu'était la franc-maçonnerie? pai M. Robert Vallery-Radot. - 12 h.: Suite du concert par 
l'Orch. de Lyon. - 12 h. 20: En feuilletant Radio-National. - 12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: 
Inf. - 12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. - 12 h. 47: Soliste: mélodies par M. Lucien 
Lovano. - 13 h.: Variétés, de Paris. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Concert par la Musique de l'Air (dir. 
M. R. Fayeule). - 14 h. 10: Mélodies par M. Michel Leduc. - 14 h. 25: Suite du concert par la Musique 
de l'Air. - 15 h.: Disques. - 15 h. 40: Jazz. - 16 h. 15: Au service des lettres françaises. - 16 h. (45: 
Musique de chambre, - 17 h. 40: L'actualité catholique, par le R. P. Roguet. - 18 h.: Pour nos prison-
niers. - 18 h. 5: Sports, par Jean Augustin. - 18 h. 12: Disques - 18 h. 25: Rubrique du Min. de l'Agric. 
- 18 h. 30: Disques. - 18 h. 45: Les vieilles pierres de France, par A, de Mpntgon. - 19 h. 15: Actualités. 
- 19 h. 30: Inf. - 19 h. 45: « Cormen », oporc-comique en 4 actes. - 21 h.: Inf. - 21 h. 20: Carmen. -
22 h.: Concert par l'Orch. de Lyon. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disques. - 24 h.: Fin des émissions. 

6 h. 30: Inf. - 6 h. 35: Pour nos prisonniers. - 6 h. 40: Disques. - 6 h. 50: Rubrique du Ministère, t 
6 h. 58: Disques. - 7 h.: Radio-Jeunesse: Les jeunes de l'Empire. - 7 h. 25: Ce que vous devez savoir. -
7 h. 30: Inf. - 7 h.'40: Cinq minutes pour la santé. - 7 h. 45: Emission de la famille française, i-
7 h. 50: L'entr'aide aux pris, rapatriés. - 7 h. 55: Disques. - 8 h. 30: Inf, - 8 h. 40: Disques. - 8 h. 55: 
L'heure de l'Educ. Nat. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émission. - Il h. 30: Au service des lettres fran-
çaises. - 11 h. 50: Jo Bouillon présente l'Orch. de Tangos de la Radiodif. Nat. (dir. d'Yvon Tristan). -
12 h. 25: A l'appel du Maréchal. - 12 h. 30: Inf. - 12 h. 42: La Légion des combattants vous parle. -• 
12 h. 47: Le revue de la semaine. - 13 h. 15: Soliste, de Paris. - 13 h. 30: Inf. - 13 h. 40: Mélodies, de 
Paris. - 14 h.: Pièces pour violon. - 14 h. 20: Les caprices de Terpsichore. - 15 h.: Musique de chambre. 
- 16 h.: Le coin de l'échiquier; les belles figures de chez nous; radio-philatélie, par A. de Montgon. -
17 h.: Concert por l'Orchestre Rodlo-Symphonlqu» de Paris. - 18 h. 30: Disques. - 18 h. 45: Pour nos 
prisonniers. - 18 h. 50: Sports, par Georges Briquet. - 18 h. 55: Variétés, de Nice. - 19 h. 15: Actualités. 
Reportage G. Briquet du Crand Prix International de ski à Megève. -• 19 h. 45: Revues des Variétés, de 
Paris.'21 h.: Inform. - 21 h. 20: Le jazz symphonique de la Radiodiffusion Nationale, dlr. Jo Bouillon. 
- 22 h,: Les actualités de la semaine. - 22 h. 30: Fred Adison et son orch. - 23 h.: Inf. - 23 h. 15: Disq. 

JE.es émissions recommandée* mont soulignées. 

ENGELURES 

LOTERIE 
NATIONALE 

ET INCONVÉNIENTS DU FROID SONT VAINCUS grâce à l'ancienne erèroo do bioaulé 
à base de « Baume du Pérou » 
nutritive, vitaminée, dont l'effi-

cacité est universellement reconnue pour les 
SOINS DE L'EPIDERME 

PEROUVITA Venteengros: C.EJD.A.M. 
16bis r. Lauriston Paasy&2-8B 

En vente partout. 
Grands Magasins, etc.. 

LA GAINE BARBARA 
VOUS FERA PERDRE 9 CM. EN 10 JOURS 

Conçue pour les vedettes dont vous aimez 
la ligne, sa fermeture Hollywood et son 
tissu exclusif la rendent invisible et 
amincissante. 

BON GRATUIT 
offert aux lectrices de ce journal pour rece-
voir le luxueux catalogue et la brochure : 

LES SECRETS D'HOLLYWOOD 
BARBARA-SVELTINE 27, r. Ballu, PARIS 

Serv. 168. (Joindre 3 timbres pour frais) 
OUVIRT Dl 14 H. 30 A 19 HEURES 

Métro : Blanche ou Clichy. 

Inmmmmmmmmmm Jeunesse et séduction 
conservées par l'emploi de la 

GYRALDOSE 
MAUVAIS 
ESTOMAC Poudre DOPS 

TOUTES PHARMACIES 

Pour RIRE et FAIRE RIRE 
.— 'AV? 

Voie i des SlflriMS, Farcis, Meeeleeees, 
Cnaesees, Articles « Fêtes,iteces.Cotnie», 
CMMin, Magnétisant, Prtstieigitatlea 
nattera*. Hieeo. Librairie. • Demandez 
CATAL. ILLUSTRÉ COMPLET (JOlNDRt 3 l'R. TIMBRES). 
C.MAYETTE, 8, r.dss Carmes, Parie (Mais, centen.). 13, RUE BLEUE, PARIS (IX«) — TÉL. : PRO. 19-28 

POUK LA TOILETTE DE VOIRE CHIEN, UNE SEULE ADRESSE : 
6 rue de Moscou - Eur. 41 7 9 

"TOUT POUR LE CHIEN' TOILEIUGES pa SPECIftLITES HÈPUTES 
lOUS ACCESSOIRES 
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NE ME LACHEZ PAS ! JE VOUS EN SUPPLIE, GILBERT. 
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LE VÉLO 
L us Parisiens qui s'étaient levés assez tôt « ce matin-là » purent assister, 

sur l'esplanade du Trocadéro, à une scène cocasse et charmante qui 
se joua au naturel entre Gilbert Gil et Primerose Perret. Cela tenait 

à la fois du sport d'hiver, de la corrida et du jeu de massacre. Pour tout dire, 
Primerose apprenait à monter à bicyclette. 

Un petit bonnichon sur la tête, les joues fraîches et bien tendues, les yeux 
grands ouverts, la bouche ferme et candide, elle avait l'air, avec sa veste de 
fourrure et sa jupe-culotte, d'un Chaperon rouge plus moderne que l'autre. 
Gilbert Gil faisait très trappeur du grand Nord avec sa canadienne. Le troi-
sième personnage : la bicyclette, ressemblait, au début tout au moins, à toutes 
les bicyclettes d'homme. A la fin, avec son guidon tordu et ses roues faussées, 
elle avait moins grande allure, mais on ne pouvait s'y méprendre : c'était 
bien une bicyclette tout de même. 

Primerose la regardait en louchant. Drôle d'instrument quand on doit 
s'asseoir dessus et s'y tenir en équilibre ! Elle tenta de retarder le moment de 
son initiation sportive, par tous les moyens. Le premier était de parler. 

« Que faites-vous en ce moment, Gilbert ? questionna-t-elle. 
— Je tourne... Je tourne sans arrêt. 
(Mon Dieu ! Elle qui avait déjà le vertige à l'idée de ces deux roues qui 

allaient tourner !) 
— Je viens de terminer A/mette et ta Dame blonde, Berlioz et l'Age d'or qui-

vont sortir. Et je commence La Loi du Printemps. Tous les soirs, je joue La 
lie/le Histoire au Théâtre Edouard VII. Et vous ? 

— J'ai fini La Maison des sept Jeunes Filles et je répète au Théâtre Pigalle 
une pièce de Bernard Shaw : // ne faut jamais dire... J'ai un rôle qui me plaît, 
celui d'une jeune fille gaie, heureuse, pleine de vitalité... 

— Et qui monte à bicyclette. 
— 11 n'en est pas question dans la pièce. 
— En tout cas, il en est question en ce moment. Allons, Primerose, courage ! 
— Vous voulez vraiment que je m'asseye là-dessus ? 
— Je ne vois pas d'autre moyen. 
— Mais ce n'est pas solide du tout ! Au secours... je vais tomber... Je 

tombe... Quoi, il faut remonter ?... Vous y tenez ? 
— Beaucoup I 
— Dans ce cas Ne me lâchez pas !... Je vous en supplie... Ça roule 

tout seul, c'est traître en diable cet engin ! » 
Gilbert Gil riait tellement qu'il lâcha le vélo. Primerose fit seule dix mètres. 

Au onzième, elle renversait deux personnes. 
A midi trente, elle avait fait douze victimes. Mais ses progrès étaient éton-

nants. Elle alla sans aide jusque sous un arbre, après avoir dégringolé plu-
sieurs marches. Un titi qui admirait, juché sur un bec de gaz, par mesure 
de prudence, marquait les chutes. 

« Ça, c'est du sport », s'écria-t-il d'un ton admiratif, lorsque les trois 
vedettes (en comptant le vélo) furent parties l'une sur l'autre et se furent éta-
lées une dernière fois dans la neige. .^mm***. 

VOUS VOYEZ QU'UN AC-
CIDENT EST VITE ARRIVE ! 
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PAR JEAN 

Au Théâtre des Mathurins : 
« Mademoiselle de Panama » 
de Marcel Achard. 

Il faut se faire une raison : Marcel 
Achard n'est plus le gamin au cœur ébloui 
(lui jonglait avec les clowns, chantait des ron-
des enfantines, comme Jean de la Lune, ou 
rêvait sur les chalands avec La Belle Mari-
nière... Il est revenu du pays des merveilles, 
du royaume de la fantaisie, de cet univers 
enchanté où la poésie se confond avec le 
réel... C'est maintenant un monsieur grave, 
qui connaît admirablement son métier et com-
prend l'amer réalisme de la vie. Il ne jongle 
plus avec dés étoiles, mais il aime les ba-
garres comme Steve Passeur, et les fièvres 
mystérieuses qui rongent les âmes et les 
cœurs, comme Lenormand... Personnellement, 
je regrette ses premières œuvres légères, la 
fraîcheur de ses boutades, ce dialogue étin-
celant, cette sorte de grâce poétique, ce mé-
lange d'images d'Epinal et de Laforgue que 
j'aimais retrouver dans ses personnages lu-
naires. Les héros de Mademoiselle de Panama, 
sont plus terrestres dans leurs passions bru-
tales. 

L'atmosphère, nous la devons plus à Mar-
cel Herrand qu'à l'auteur, qui a peint en 
tons d'aquarelle l'exaspération sensuelle de 
mâles vivant autour d'une femme à exem-
plaire unique, dans un pays où la fièvre, 
l'alcool et la température exaspèrent toutes 
les passions. C'est un sujet classique ; et dès 
la première scène, on prévoit les réflexes, 
discordes, rivalités, rixes de ces amis devenus 
rivaux... Marcel Achard nous a dit qu'en ren-
dant d'Hollywood, il eut l'idée d'écrire une 
pièce ayant pour cadre le canal de Panama, 
En voyant tombés en ruines les travaux 
exécutés par les Français, tandis que son 
bateau longeait le canal de Panama, Marcel 
Achard imagina la vie d'un petit poste fran-
çais, en 1888, à Panama. Une femme vit 
seule au milieu de ces hommes, c'est « l'ange 
de Panama »... Elle accompagne son frère 
dans ce petit poste, près de Gamboa, mais 
son frère meurt de la fièvre jaune avant 
d'avoir pu réunir l'Atlantique et le Pacifique, 
avant d'avoir réalisé le rêve de cinquante 
générations d'hommes. 

Seule et désemparée au milieu de tous ces 
mâles furieux mais respectueux, elle tombe 
dans le piège assez grossier du seul homme 
qu'elle aime et qui lui joue la comédie de la 
fièvre jaune qui emporta son frère. Elle se 
donne au dynamiteur Gaspard Gédéon, homme 
cynique et puissant, qui fait sauter les .col-
lines. On devine la suite : la rage des autres, 
puis leur oubli de cette aventure en face 
de cette réalité beaucoup plus tragique et 
authentique celle-là : l'abandon de leur tâche 
après tant de lutte et de souffrance, l'obliga-
tion pour ces hommes de repartir en France 

U R N T 

en laissant à d'autres le soin de continuer 
leurs travaux. Si 1' « ange de Panama » avait 
repris le bateau avec son amoureux pour 
raccommoder ses chaussettes à Paris, l'avan-
ture eut été mince. Il nous faut suivre avec 
complaisance l'auteur, qui nous affirme que 
tous les Français du poste n'ont pas assez 
d'argent pour rapatrier leur ange adoré. C'est 
ici la faiblesse de cette pièce : car cette 
femme, qui hait ce canal « qui représente 
pour elle tout ce qui est laid, triste, désespéré 
et vain », finit par en devenir le symbole... 
Quand les nouveaux entrepreneurs améri-
cains viendront réaliser ce que les Français 
ont raté faute d'argent, elle sera là pour les 
recevoir et leur parler de la mystique des va-
leureux pionniers français, désespérés de 
quitter leur œuvre. Notre amoureux dynami-
teur fait semblant de vouloir rester avec celle 
qu'il aime, mais il obéit facilement à son 
conseil de partir avec ses camarades. 

Cette intrigue assez fade — mais bien 
assez bonne pour le cinéma — vaut surtout 
par le métier d'Achard. qui crée une atmos-
phère de pays chaud dans une cabane en 
bois, qui évite tout lyrisme grandiloquent, 
mais prête à Mademoiselle de Panama, un 
dialogue d'une sincérité bouleversante, et qui 
enfin dessine des personnages de second plan, 
comme le riche indigène sud-américain (que. 
selon son habitude, Paul Oettly charge trop), 
le petit nègre Nicanor, d'une candeur animale, 
(très bien joué par le jeune Jean Carmet) 
et surtout les trois rôles (un Franc-Comtois, 
un Méridional et un titi parisien venus tra-
vailler au Canal) interprétés par Bernard 
Blier, qui incarne avec un naturel plein d'hu-
mour ces trois hommes différents, qui as-
sirent la continuité d'une tâche, en faisant 
la relève comme des soldats de garde. 

Le meilleur acteur de notre époque est 
peut-être Lucien Coedel, déjà si remarqué 
dans Les Jours de notre Vie. C'est un des 
rares comédiens qui ne jouent pas la co-
médie, mais se contentent de vivre leurs 
rôles, comme si la scène et les spectateurs 
n'existaient pas. Le talent de Michèle Alfa, 
de Lucien Coedel et de Bernard Blier suffi-
rait à assurer le succès de Mademoiselle de 
Panama. 

Dans un faux beau rôle, Jean Marchât 
manque un peu de puissance pour un rude 
pionnier démolisseur de collines. Mais il joue 
avec infiniment de sincérité, de foi ardente, 
d'intelligence ; et son rôle est plus difficile 
à défendre que celui de ses camarades. 

Par contre, Michèle Alfa a un rôle ma-
gnifique, héroïne symbolique, tour à tour 
cocasse, amante et bouleversantè. Mademoi-
selle de Panama, c'est un peu toutes les fem-
mes en une ; et Michèle Alfa est remarquable 
dans ce rôle si complexe qui lui vaut la pre-
mière place parmi les jeunes comédiennes 
de Paris. 
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Service Concours, 22, rue Pauquet 
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•n couleurs portant la date du présent numéro et qui se trouva sur la couverture. 
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demeurant (adresse complète) - -
déclare participer au GRAND CONCOURS DE "VEDETTES". 
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a été publié dans le numéro du 27 décembre, et en accepter les conditions. 
Ci-joint : une photo (tête ou buste); une photo (silhouette) -, 3 fr. en timbres. 
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OPERA-COMIQUE 
DIMANCHE 8 FÉVRIER, A 19 H. 45 

L'ÉTOILE 
OPÉRA-BOUFFE DE CHABRIER 

A LA MICHODIERE 

HYMJNËE 
EDOUARD BOURDET 

Ts ê& sont à 20 h. Mit. Sam., Pi m. tt Fêtes A 15 h. 

NOUVEAUTÉS ÇA VA 
Georges CREY - H. ROLUNB - URBAN n je, n A I 
IleriieriULOUlA«elJea»MBIUOT rMrM : 
Soirée 20 h., sauf lundi et mardi. Matinées 
jeudi, samedi 15 h. Dim. 14 h. 30 et 17 h. 

A TA SANTE PARIS ! 
Revue de Jean VALMY — Production Jeanne SAUNAI-

SUZANNE DEHELLY — DREAN — GABY BASSET — F. GIL-BERT 
LITA RECIO — ROBERT BUGUET - BRINGO 
Le Magnifique BALLET DES OPTIMISTES 

A L'ATELIER WÊM 
Eurydice!*] 

JEAN ANOUILH 

THEATRE des HATIHIt I.Y* 
Marcel HERRAND & Jean MARCHÂT 

Tous les soirs 
à 20 heures 
Matinées : jeudi, 
dimanche i 15 heures 

MADEMOISELLE 
DE PANAMA 

[MONT PARNASSE -BATY HP 
RUE DE IA GAITÉ 

[MARIE STUART *L 
loue lee soirs à 19 h. 10 aana 

Dimanche : matinée à ii heures. j. we 

THÉÂTRE PIGALLE 
12, rue Pigalle - Tri: 94-50 - Location ouv. 

L'IMMORTEL CHEF-D'ŒUVRE 
DE JOHANN STRAUSS 

LA 
CHAUVE-
SOURIS 

ORCHESTRE 
MARITJS -FRANÇ. GAILLARD 

Soirées : jeudi, vendr., samedi, diman. 
à 20 heures. 

Matin.sam.àlSh., dim. 14h.l5etàl7h.l5 

Lundi, jeudi et GAITE-LYRIQUE DIMANCHE 

smtë: JL'MMMKHVSMl SUCCÈS „«,ïï 
matinée à 14 h. 30 - - - -

Soirée à 20 heures L'Auberge qui chante 
BOUFFES-PARISIENS JSS^ST*hKl"es 

inées samedi et dimanche à i? h. 

Une jeune fille savait... 
Comédie en trois actes de M. André HAGUET | 

Mi:ino : OPI-;I*A 

A.B.C. CHARPINI et BRANCATO 
CÉCILE SOKEL 

MARIE BIZET, RENÉ PAUL 
Location : Il h. i IB b. 30 ET ■<> VRDKTTES 

M?Ïieui-Colomhier - Métro : St-Snlpice - UT. 57™7 
SERGE AUBRAY et MICHEL VITOLD 

présentant una IIIOITCD 
comédie en 3 actes .11 IL*'9 I r_t% 
da ROBERT BOISSY *" w 1 

Tous lasJours à 10 b. Dimanche Matinée IS h. 

BARBARINA 
7, rue Fontaine - Tri. 44-95 
CABARET à partir de 18 h. 
DINER - SPECTACLE 

CHEZ 
ROGER 
ET LE IV S 

Son ensemble swing 
Son programme unique 

CARRÉ R E 
THÉ - COCKTAIL - CABARET 

Marie BIZET 
at TOUT UN PROGRAMME 

DE CHOIX 

"CHEZ ELLE" IB, rue Volney • Tél. Opé. 95-78 

Simone Aima de Radio-Paris 
HÉLÈNE THIERRY 

FRED FISHER 
Les danseuses Margot Bergman. Ellanskaya 

LE CÉLÈBRE CABARET 

LE GRAND JEU 
LUCIEN VOUS PRÉSENTE 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

ATOUT... 
SWING I 

JEANNE MANET 
accompagnée par 

WEENO * MORINO 
les célèbres Vedettes de la radio 

A 20 heures 30 
t 58, rue Pigalle. - TRI 88-0 

IIBERTYS 
5, pl. Blanche - Tri. 87-42 

MNERS 
Cabaret Parisien 

S LOULOU PRESLE 
COCKTAILS - SOIRÉE 
47, rue du Monlj,arnawr 

Mad. ROBARDET 

Renée ERNESTO 
GINELLY 

L. HOVANERS 

Micheline GRANDIER 
THÉ — COCKTAIL — SOIRÉE 
43, r.de Ponthieu - Ely 13-37 
Simone VALBELLE - JAMBLAN 
Renée LA M Y - Jacquel AUGÉ 
MAURICE MARTELLIER 

DOMINIQUE JEANÊS 

Aparlird»20h. MONICO Apartirrf»20h. 

DINER-SPECTACLE 
CABARET - ATTRACTIONS 

66, rue Pigalle -:- Trinité 57-26 
OUVERT TOUTE LA NUIT 

Hactiem Kart 

tCj»™ cabaret 
_*\^> Restaurant 
$J Orchestre Tzigane 

94, rua d'Amsterdam 

SKARJINSKY présente ou.» 
DINERSetSOUPEP.Sdi, 
NIGHT CLUB 
Claudine SAXE 

Y 18, r. Fontaine, Tti.OB-37 -

WILLY L E A R D Y 
Nouveaux tableaux 

JUSQU'A 1 HEURE DU MATIN 

ckanle 
fou* tes suirs 

a 22 H. SO a 
JEAUJ SOLAR, JACQUEMINE FIGfJS 

CLAIRE MON1S, «Ir... 
ntXKttS a 2a M. I /IIMKK/' a 21 H. 

Rt'K jot'BKRT (Métro : Opéra, Trinité, Gaumartin). TRI KH-OÎ» 

9, rue Champollion 
(QUARTIER LATIN) 

line ambiance parisienne 
20 ARTISTES 

Ouvert jusqu'à 
5 h. du matin 

PARIS-PARIS 
LYA LOMBARD 

ARTHUR ALLAN, STELLA de RIVAS 
SIMONE JACQUES 

Paeillondeltljeét Anj- 85-10 et 28-SO 

ROYAL-SOUPERS 
62, r. Pigalle Tri. 20-43 

Dîners-Soupers 
Nouveau Spectacle de Cabaret 

Dans le Jardin des Champs -Élysées 

SA MAJESTÉ 
Ani.47-82 CHEZ LEDOYEN Anj.^-aa 

DINER-SPECTACLE 
de I? heures à l'aube 

Reine PAULET 
DEISHA et DELPEIL 
Yv. Dolvia - Stazy Nora 

FLORA DELVALLE 
R<ine PAULEI ORCHESTRE BARBEY 

LA VIE PARISIENNE 
chez 

SUZY SOLIDOR 
HENRI BRY 

CHRISTIAN! NF.RE, etc.. 
Cabaret 81 h. 1!, nu Ste-Anne. Rie. 97 -96 

LA VILLA 
Le plus Parisien des Cabarets 

DU MONTPARNASSE 
| Un programme de choix 

j. Baron? 21 h. à l'aube - 27, r. Bréa - Ban.64-85 

Votre 
OU BARckdu Saint-Moritz 

£e plus élégant des tons 
RESTAURANTS 

29, RUE DE MARIGNAN - BAL. 28-60 

OL DE NUIT 
[LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 17 HEURES 

8,r.du Colonel-Renard 
ÉTO.41-84. Eloile-Ternos Y. woiand-Miciseï 

6 
NAPOLÉON *■av Grande-Armée 

ETOILE 41-46 
Du 1 I »u 17 fevr. Un film réalisé 
dans les camps français en Allemagne 

PRISONNIERS 
au bénéfice des familles de Prisonniers 

CINE M ONDE 
4, CHAUSSÉE,D ANTIN - PRO. 01-90 

Do 17 au 17 février 

Le dernierfilm de trlauriceChevafier 
PIÈGES 

avec Marie 1»ÉA 

AUBERT-PALACE 
26, bd des Italiens. PRO 84-64 - Ferai, de 12 à 2S h. 

EN EXCLUSIVITÉ 

LE FILM QU'ON ATTENDAIT 
Viviane ROMANCE, Georges FLAMENT 

dans 

CARTACALHA 
REINE DES GITANS 

avec Roger DUCHESNE - Georges GREY 

DAN4,^i^l1^to 
Gare Montparnasse (Place de Rennes) 

Du II au 17 février 

U N BEAU FI LM 

La Brigade Sauvage 
avec 

Charles VAX Kl. 
Roger DUCHESNE 

1, RUE BALZAC 
Annie Champs-Elysées BALZAC Métro «Georjrc-V» 

Télépli. : ELY. 52-70 

Elvire POPESCO 
= ALERME = 
Jean TISSIER 

L'AGE D'OR 
C'EST UN FILM MINERVA 

avec André GUISE 
et 

Gilbert GIL 

CLUB des VEDETTES 
2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 

DU II AU 17 FÉVRIER 

Jean TISSIER - Victor BOUCHER dans 

CE N'EST PAS MOI 
M.EO MALMtJAJVE 

L'ËCRIN 
CIRQUE D'HIVER TTT.TITT.T.TXT.T.TT.TTTTTTTT.TTTTT 

00 MET I 

BLANCHE NEIGE - LA CHASSE A COURRE °\TiïX'Tn
9™é 

Un spectacle 
formidable !H 
Au même programme : SPESSARDY et les Tigres royaux * Les Clowns ALEI et ZAVATTA + Les 0ARI0-BARI0 + JAMES et MIMILE 
Ttimnliih,<~? •imtfhrrx .i // h, c( 17 h. * ET 01» NUMÉROS * T-'- âetM et Sn)ii«K .j- /.; h. Çoir <i I. 

t», 

STUDIO BERTRAND ^ bS 
Du 11 au 17 février 

Fromont jeune & Risler aîné 
d'après le chef-d'œuvre d'Alphonse Daudet 
T. i. j. sauf Mardi, Mat. I5h. Soir.20h.30 
Dim perm. 14 h. 30. Garage bicyclettes 

ÀLES El E 31S QUE VOUS IREZ VOIR : 

BERT PALACE, 26, boul. des Italiens. Perm. 12 h. 45 à 23 h 
BALZAC, 136, Ch.-Elysées. Perm. 14 à 23 h. • • v 
BERT H 1ER, 35. bd Berthier. Sem. : 20 h 30. D. F. : perm 14 a 23 h 
CINEMA DES CHAMPS-ELYSEES 118, Ch.-Elysées. Perm. 14 a 22 h 30. 
CINEMONDE OPERA, 4, Ch.-d'Antin. Perm. 12 a23 h OPE. 01-90... 
CLICHY (Le», 7, pl. Clichy. Perm. 14 a 23 h. MAR. 94-17. 
CLICHY PALACE, 49. av. de Clichy. Perm. de 4 o 23 h 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens. Perm. 14 à 23 h . .... .. . • 
DELAMBRE (Le), 11, r. Delambre. Perm 14 a 23 h DAN 30-12... 
DENFERT-ROCHEREAU, 24, pl. Denfert-Rochereau. ODE. 00-11. ... 
ERMITACE, 12. Ch.-Elysées. Perm. 14 o 23 
HELDER (Le), 34, bd des Italiens. Perm. 13 h. 30 a 23 h 
LUX BASTILLE. Perm. 14 à 23 h. DID. 79-17 . . . .. . . . . . • ■ ■ ■ ■ 
LUX LAFAYETTE, 209, r. Lafayette. Perm 14 a 23 h. NOR. 47-28. . 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes. Perm. 14 a 23 h. LIT. b^-Z5 

Da * au IO février 

Cartocolha. 
L'Age d'Or. 
Romonce de Paris. 
Tarakanovo. 
Angelico. 
Premières Amours. 
Péchés de jeunesse. 
Ce n'est pas moi. 
Paris-New-York. 
Fric-Frac. 
Mamouret. 
Histoire de rire. 
Un Carnet de Bal. 
Café de Paris. 
Paris-New-York. 

Da 1 1 au 17 février 

Cartocolha. 
L'Age d'Or. 
Péchés de Jeunesse. 
L'Enfer de la Forêt Vierge. 
Pièges. 
A nous deux. Madame la Vie. 
Club des Soupirants. 
Ce n'est pas moL 
L'Assassinat du Père Noël. 
L'étrange M. Victor. 
Mamouret. 
Histoire de Rire. 
Café de Paris. 
L'Enfer des Anges. 
Paramata. 

MIDI-MINUIT, 14, bd Poissonnière. Perm. 12 à 23 h. PRO. 27-51 
MIRAMAR, gare Montparnasse. Perm. 13 h. 40 à 22 h. 45. DAN. 41-02. 
NAPOLEON, 4, ov. Gde-Armée. Perm. 14 h. à 23 h. ETO. 41-46 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg. Perm. 13 h. à 23 h. BOT. 12-18. ...... 
PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin. Perm. 13 h. à 23 h. ODE. 15-04 
RANELACH, 5, r. des Vignes. Soir, t.l.j. Mat. j., sam., dim. per AUT. 64-44 
RECENT, 113, av. de Neuilly (Métro Sablons) 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Péclet. Sem. : 20 h. 40. D. et F. : 14 et 16 h. 30. . 
SCALA, 13, bd de Strasbourg. Perm. 14 à 23 h 
STUDIO BERTRAND, 29, r.Bertrand. 15 à 20 h. 15. Dim.: perm. Fermé mardi. 
STUDIO BOHEME, 115, r. de Vau'girard. Perm. 14 à 23 h. SUF. 75-63. .. 
STUDIO PARNASSE. 21, r. Bréa. Perm. 14 à 22 h. DAN. 58-00 
UNIVERS, 42, rue d'AIésia. Perm. 14 à 23 h. LAC. 89-12 
URSULINES, 10. r. des Ursulines. 14 h. 30 à 19 h. S. : 20 h. 30. Dim. perm. 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne. Perm. 14 à 23 h 

Da 4 au IO février 

Derrière la Façade. 
Faussaires (film policier). 
Volpone. 
Ici l'on pêche. 
Le Dompteur. 
Sans Lendemain. 
Le Valet Martre. 
Messieurs les Ronds de Cuir. 
Nord-Atlantique. 
Louise. 
Paris-New-York. 
Le Jour se lève. 
L'Embuscade. 
Pages immortelles. 
Marie Stuart. 

Tamara lo Complaisante. 
La Brigade sauvage. 
Prisonniers. 
Les Jours heureux. 
Fromont Jeune et Risler Ainé. 
Pages immortelles. 
Madame Sons-Gêne. 
Lo Maternelle. 
Narcisse. 
Fromont Jeune et Risler Aîné. 
Chaleur du Sein. 
Le Jour se lève. 
L'Enfer des Anges. 
Paris-New-York. 
Nous, les Gosses. 

ATTENTION ! Retenez votre après-midi du 14 février 
pour assister, au Palais de la Mutualité, au 

GALA DU CLUB "NOTRE CŒUR" 
au bénéfice du Secours National et des Prisonniers de Guerre 

Albert PRËJEAN, Jean TISSIER, CHARPINI, BORDAS, Suzy SOLIDOR, Louise CARLETTI... et vingt 
autres vedettes de l'écran, du music-hall et de la radio. * Location ouverte dès maintenant, de 10 6 12 h. 30 
et de 14 à 18 h. 30, et le samedi après-midi de 14 à 16 h. aux bureaux de la rédaction de •< Notre Cœur », 114 
Champs-Elysées, Paris. * Places de IO à IOO francs. Réduction de 30 0/0 aux adhérentes du Club Notre Cœur. 


